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Voyage d'Hiver, de Schubert, "Soleil d 'h iver 
et "Le joueur de Vielle", et p a r M. M aurice 
Coutu, cornettiste, qui joua, avec Mlle M ar­
guerite Bareil au  piano, "Southern Cross" de 
Clark, et un ex tra it de "R hapsody in Blue", de 
G eorge G ershw in.

L'hymne na tional clôtura la  soirée.
Nous félicitons vivem ent la  C ham bre 

des Jeunes pour le succès m agnifique de son 
organisation.

11 Expansion prochaine 
de la Canadian  
IndustriesLa Joute Oratoire (%

f i

ORGANISEE PAR LA CHAMBRE DES JEUNES La production des usines de la <? o  o <3
3 0 aCanadian Industries sera augmen­

tée considérablement d’ici à quel­
ques années, d’après une déclara­
tion de M. Ronald Wright, gérant 
des ventes

Elle a obtenu un grand succès *Scellée 4 Hide
La C ham bre de Commerce des Jeunes 

de notre ville av a it o rganisée pour d im anche 
soir dern ier un d éb a t oratoire, auquel un re ­
p résen tan t de chacune des C ham bres c ad e t­
tes de la  M auricie ont pris part. Ce d éb a t fut 
des plus b rillan t et vraim ent nous avions ra i­
son d 'ê tre  fiers de notre jeunesse.

Une seule chose est à  regretter: c 'est
que les citoyens de notre ville n 'a ien t pas don­
né plus d 'a tten tion  à  un évènem ent d 'une telle 
valeur. En effet, les quelques cen ta ines d 'a u ­
diteurs qui occupaient la  vaste  sa lle  de l'Ecole 
Supérieure venaien t de G rand 'M ère, La Tu­
que, St-Tite, Ste-Thècle, Trois-Rivières, Cap- 
de-la-M adeleine, Ste-Anne de la  Pérade et 
Louiseville.

de cette compagnie, 
lors d'un dîner-causerie donné ré- CAFEcomment dans notre ville. Si au­
cun obstacle ne survient, il est à 
prévoir que les usines actuelles, 
qui produisent actuellement à 
pleine capacité, devront être 
grandies afin de permettre à la 
compagnie de répondre A une de­
mande toujours croissante de scs 
produits.

! ! m An A”Un beau projet a-

IO Sm!flSOUMIS AUX AUTORITES PAR 
L'UNION MUSICALE

Quand M. Wright a fait cette 
déclaration, il s’adressait aux con­
tremaîtres, chefs de départements 
et chefs de sections de cette com­
pagnie, au nombre d’une centaine 
qui avaient été réunis au Cascade 
Fnn pour un dîner-causerie.

M. Wright fut présenté par M. 
Jean Caron, gérant du personnel 
aux usines locales de la compa­
gnie, et il fut remercié par M. 
Bruce Rowbotham, ingénieur à 
l’usine des alcalis.

Une convention que 
présidera M.
Robert Dorion

I Conference sur 
l'artisanat

Une intelligente façon de faire 
connaître notre ville

Une très intéressante conféren­
ce sur l’artisanat a eu lieu, récem­
ment. pour tous les cercles des 
fermières du district de Shaxvini- 
gan, et a été couronnée d’un 
grand succès. Des membres de 
plusieurs cercles environnants é­
taient présents et avaient apporté 
avec eux nombre d’articles d’ar­
tisanat.

Samedi soir une intéressante réunion avait lieu en la salle 
de l’Union Musicale, en vue d’exposer aux autorités municipales et 
autres corps publics, un projet de nature à faire connaître notre 
ville aux Etats-Unis, et à attirer chez nous le tourisme américain 
particulièrement celui de la Nouvelle-Angleterre où près de trois 
millions de nos compatriotes ont émigrés au siècle dernier.

S. H. le maire Roy, des échevins, le gérant de la cité, le pré­
sident de la Commission Scolaire, et le président de la Chambre de 
Commerce étaient présents. Le président des Marchands-Détaillants, 
M. Fernand Bilodeau, le député fédéral, Me René Hamel, étaient 
également présents, de même que le maire Dallaire, de Grand’Mère.

Le projet est celui-ci, tel qu’exposé par M. Maurice Coutu, 
secrétaire-trésorier de l’Union Musicale. Notre corps de musique 
irait donner une série de concerts aux Etats-Unis. Le voyage du­
rerait environ deux semaines, serait préparé de longue main, avec 
le concours des Chevaliers de Colomb américains.

Montréal sera le centre, les 14, 
15 et 16 avril, de la 27e conven­
tions annuelle de la section cana­
dienne de VAmerican Water Works 
Association. Une innovation se 
produira au cours de cette con­
vention car, pour la première fois, 
il y aura des sessions en français.

C'est à M. Robert Horion, i.c., 
gérant de la cité de Shawinigan, 
qu'incombera l'honneur de prési­
der cette session en français, la 
session C, le 14 avril, où il sera 
question de l'opération du service 
des eaux. Comme nous l’avons dé­
jà annoncé, M. E. Alide Delislc, in­
génieur de la Cité de Shawinigan. 
prononcera une causerie à cette 
session, sur les variations dans le 
taux de la consommation d’eau.

Le thèm e du débat é tait: "Commerce et 
Industrie". Les huit concurrents se sont tour 
à  tour distingués. Rien d ’inférieur n 'a  été of­
fert à  l’auditoire. Et tous ces travaux  diffé­
rents, sur un même sujet, m éritera ien t d 'ê tre  
publiés en entier, d ’être lus et relus, tan t c h a ­
cun comporte des renseignem ents utiles sur 
ces deux im portantes questions.

La Cité accorde  
des contrats

Parmi les invités, on comptait : 
M. Laurent Côté, conférencier des 
Arts domestiques de Québec ainsi 
que Mme Ovila Bergeron, prési­
dente fédérale régionale du com­
té, Mme Rémi Bruneau, conseil­
lère fédérale régionale du comté 
La violette, ainsi que les présiden­
tes et secrétaires de tous les cer­
cles : Mme Maxime Grenier, pré­
sidente de St-Marc, Mme C. Pla- 
mondon, Mme Mcnville,
Lebel, présidente,
La manna, secrétaire du Christ- 
Roi ; Mme A. Drolet, présidente, et 
Mme J. Bordeleau, secrétaire d’Al- 
maville en haut ; Mme A. Houle, 
présidente du cercle de St-Jcan- 
Baptiste de Grand Mère; Mme R. 
Vcillctte, présidente, Mme W. 
Blanchette, vice-présidente. Mme 
A. Lafrenière, secrétaire, du Lac- 
à-la-Tortue. Mme W. Pronovost, 
secrétaire. Mme A. La combe. Mme 
A. Mongrain, conseillère; Mme R. 
Grenier, de la Baie Shawinigan. 
On remarquait également les re­
ligieuses s’occupant de renseigne­
ment ménager à l'académie St- 
Marc, Mme J.-N. Longval. épouse 
du chef de police de la ville, ac­
compagnée des épouses de quel­
ques échevins.

Le conseil de ville, réuni en 
séance régulière, sous la présiden­
ce de S. II. le maire Roy, a pro­
cédé à l’ouverture de certaines 
soumissions, pour l'hôtel de ville 
et le garage municipal.

Sur proposition de M. l'échevin 
Ménard, secondé par M. l'éche vin 
J.-D. Désaulniers, le conseil a ac­
cepté la soumission de la Cio de 
Bois et Charbon (c'était la plus 
basse de trois), pour le contrat de 
cristalline et de rockwali. pour le 
garage municipal. Cette soumis­
sion était au montant de $883.25.

Le conseil a accepté la soumis­
sion de Pain chaud et Frère pour 
un contrat de bois à plancher, 
pour le garage municipal. Le pro­
poseur fut M. l’échevin Lavergne ; 
le secondeur, M. l’échevin Gagnon.

Les quantités qui seront four­
nies sont les suivantes; 7.000 pieds 
de 2 x 3, longueur de dix pieds et 
plus, à raison de $60. par mille 
pieds; 22.500 pieds 7/* po. x 5 po. 
x 10 pi. et plus de longueur, à 
raison de $65 le mille pieds et 
24,000 pieds de merisier à plan­
cher de 21., po. x 13-16 po. à $137 
par mille pieds.

Les autres soumissionnaires é­
taient Baril et Cie et la maison 
Albert Gigaire.

Une seule soumission a été fai­
te pour la construction et l'instal­
lation de 11 divisions qui serviront 
au bureau de VAssurance-chôma­
ge, dans la bâtisse de l'hôtel de 
ville. Cotte soumission au mon­
tant de $2,400. était celle de la 
Shawinigan Plywood. Cette sou­
mission a été acceptée, sur pro­
position de M. l’échcvin J.-D. Dé­
saulniers, secondés par M. l’éche­
vin Florentin Gagnon.

Le conseil a ensuite ajourné la 
séance pour décider de l’octroi du 
contrat du recouvrement en lino­
leum de certains planchers de l’hô­
tel de ville. Il s’agit d’étudier les 
soumissions faites par plusieurs 
marchands locaux.

M. Paul Bellehumeur, p rinc ipal du S h a­
w inigan Business College et rep résen tan t de 
notre C ham bre des Jeunes, a  rem porté la  p a l­
me, suivi de près p a r Me C harles-H enri Bou- 
dreault, de La Tuque, qui s 'est c lassé  deuxiè­
me.

Cette démarche devrait être bien vue de nos voisins. Ce con­
tact devrait déterminer là-bas un courant des plus favorables au 
tourisme.

Le projet exposé par M. Coutu a semblé rencontrer l’assen­
timent général.

Le voyage se ferait avec des autobus de la Compagnie Carier, 
mis gracieusement et gratuitement à la disposition de la fanfare.

Le reste des dépenses serait comblé par la cité et autres corps 
publics, de même que par des souscriptions privées.

On estime que ce voyage coûterait $8,000. Mais ce devrait 
être un excellent placement.

Mme J. 
et Mlle J.-D.

Les travaux  soumis p a r les au tres con­
currents furent égalem ent rem arquables, et 
tous m éritent de chaudes félicitations.

Belle saison de Cour­
ses en perspective

M. Jos. Drolet, propriétaire de 
la fameuse piste du parc St-Mi­
chel et président du Club de Cour 
ses Shawinigan Liée, est très op­
timiste sur la saison de courses 
de 1947. Il s’occupe activement à 
la préparation des programmes 
qu'il entend présenter au cours de 
l'été. Notre concitoyen nous arri­
ve d’un séjour en Floride, où il 
n'a pas été sans puiser de nou­
velles idées dont il fera certes bé­
néficier les fervents de notre ré­
gion. Parmi ses projets d’avenir, 
mentionnons celui d’éclairer la 
piste du parc St-Michel pour y te­
nir des courses en soirées.

Ce concours élim inatoire organisé p a r 
les C ham bres cadettes de la  région av a it pour 
but de désigner celui qui devra  représen ter la  
M auricie à  l'exposition a rtisan a le  qui se tien ­
d ra  à  Sherbrooke en juin prochain.

La soirée a  été présidée conjointem ent 
p a r M. Roger Boulet, p résident rég ional des 
C ham bres de Commerce des Jeunes, et M. Ro­
bert Bourassa, président de la  C ham bre de 
Commerce des Jeunes de Shaw inigan. Parm i 
les invités d 'honneur on rem arquait S. H. le 
m aire François Roy, de Shaw inigan, M. J.-G. 
D esaulniers, président de la  Commission Sco­
laire, M. le curé Boutet de St-Tite, le Révérend 
Frère Félix-M arie, f.i.c., d irecteur de l'Ecole 
Supérieure.

Lo Dr Marc Trudel, ministre provincial, assistait à la réu­
nion et s’est déclaré favorable au projet.

Piquant dialogue entre les terriens 
et l’hiver

—Tu nous a fait beaucoup souffrir, cette année, bonhomme 
Hiver. Pourquoi cette obstination à nous flageller la figure, nous 
geler les mains et les pieds ; toujours grossis ces bancs de neige 
qui paralysent le trafic, étouffent jusqu’aux puissantes locomoti­
ves Mogol ?

Veux-tu bien nous dire qu’est-ce qui t ’a mis le diable au corps ?
—Jusques à quand, chers amis terriens, resterez-vous insen­

sibles à la voix authentique des choses ainsi qu’aux enseignements 
du Créateur? N’est-il pas écrit, en effet, que les pluies, les neiges 
et les glaces ainsi que l’esprit des tempêtes, etc., constituent la 
voix du Tout-Puissant?

—Oui, cola est marqué quelque part. Nous savons aussi que 
le Maître de la nature Va investi d’un grand pouvoir sur tous ces 
éléments. Mais ne va pas en abuser. Tu accumuleras des désas­
tres s’il faut que ta colère soit encore en crescendo, l’année pro­
chaine. Est-ce bien là ta noire intention?

—Oui, je dois l’avouer. Tel est mon programme ordinaire: 
tous les treize ans, ou à peu près, on dirait que la colère m’emporte 
comme malgré moi ; je m’abandonne à toutes les violences, et cela, 
pour deux années consécutives, parfois.

—Tous les 13 ans . . .  beaucoup d’humains, à vrai dire, en­
trent en fureur plus fréquemment que cela. Mais ils se défâchent 
plus tôt! Toi, tu nous déboulines ça sur la tête presque quatre 
mois de suite. Pourquoi cet entêtement, cette dureté de coeur?

—Ah! je ne suis ni plus entêté ni plus dur que vous, les ter­
riens. Je m’explique: quand est-ce que vous renoncez aux modes 
excentriques, aux habitures de boire, de sacrer, de tempêter, si 
vous avez contracté de ces détestables habitudes? Les moralistes 
ont beau vous morigéner, vous prouver que ce sont de scandaleu­
ses et ruineuses folies. Pas d’affaire! Vous persistez envers et 
contre tout.

PERSONNELCe serait une très belle initia­
tive.

M. Roméo Williams on voyage 
d’affaires à Montréal.Conférence en avril

Les C ham bres représentées é ta ien t cel­
les de La Tuque, G rand'M ère, Trois-Rivières, 
Ste-A nne-de-la-Pérade, St-Tite, C ap-de-la-M a- 
deleine, Louiseville et Shaw inigan. Les jurés 
é ta ien t S. H. le m aire E. D allaire, de G ran d '­
Mère, M. J. A. M ongrain, Trois-Rivières, M. E­
mile Boisvert, Shaw inigan, M. G.-A. Boulet, 
St-Tite, M. Léon Gervais, La Tuque, M. R. Des­
rosiers, Louiseville, M. G aston Lord, Cap-de- 
la-M adeleine, et S. H. le m aire A. Baribeau, de 
Ste-A nne-de-la-Pérade.

M. E.-Alide Delisle. ingénieur de 
la Cité de Shawinigan. a été in­
vité à prononcer une conférence, 
en avril, à Montréal, à l’occasion 
de l'assemblée annuelle de la sec­
tion canadienne de l’American 
W a t envoi* k s Associa lion.

M. Delisle, qui n’en sera pas à 
sa première conférence, car il a 
déjà été entendu à la Chambre de 
Commerce des Jeunes et en plu­
sieurs autres occasions à des réu­
nions importantes, en notre ville, 
traitera du “taux de consomma­
tion d'eau à Shawinigan Falls’’.

Nous ne doutons pas qu'il sau­
ra intéresser son auditoire.

M. François La franco à Mont­
réal et à Sherbrooke, en fin de se­
maine.

M. et Mme Robert Lamothe, de 
La Tuque, de passage à Shawini­
gan durant la dernière fin de se­
maine.

Mlle Fugèrc, des Trois-Rivières 
de passage à Shawinigan.

M. J.-Oscar Monde et sa fillet­
te, de Montréal, à Shawinigan en 
fin de semaine.

Les concurrents ont parlé  dans l'ordre 
suivant: M. Jean-Paul M atte, de St-Tite, Me 
Yves G abias, des Trois-Rivières, Me Jacques 
Lacoursière, du C ap-de-la-M adeleine, M. Réal 
Cassette, de Ste-A nne-de-la-Pérade; puis a ­
près l'interm ission, M. G aston Fleury, de Loui­
seville, M. Charles-H enri Boudreault, de La 
Tuque, M. Paul Bellehumeur, de Shaw inigan, 
et Me Paul-Emile M archand, de G rand'M ère.

M. Roger Boulet fit les souhaits de b ien ­
venue, puis Me Léon Lamothe, de Shaw inigan, 
o rgan isateur du débat régional, ind iqua la  
procédure à  suivre. M. G érard  Lacombe, p ré ­
sident du tribunal, p résen ta  les orateurs et le 
d ébat lui-même.

C 'est S. H. le m aire D allaire, de G ran d '­
Mère, qui se fit le porte-parole du jury, 
licita tous les concurrents, et d éc la ra  que la  
tâche av a it été fort difficile. Il annonça  ensu i­
te que M. Paul Bellehumeur rem portait la  p a l­

et que M. Boudreault, de La Tuque, venait 
im m édiatem ent après.

M. Robert Bourassa fit les rem ercie­
ments d 'usage.

Un interm ède m usical fut rem pli p a r M. 
Roland Héroux qui, accom pagné au  p iano p a r 
TMlle Jeanne Veilleux, ch an ta  deux extraits du

Mlle Madeleine Collins, d e s 
Trois-Rivières, était de passage à 
Shawinigan ces jours derniers.

Cours de prospection
Le salaire des 
constables

Me Maurice Langlois, des Trois- 
Rivières, était en notre ville 
fin de semaine.

Du 8 avril au 10 mai. des cours 
de prospection seront donnés à 
l'Ecole Polytechnique de Montréal, 
sous les auspices du ministère pro­
vincial des Mines. Ces cours sont 
ouverts à tous les prospecteurs 
qui désirent sc perfectionner, ain­
si qu’aux jeunes diplômés de nos 
écoles de la province intéressés à 
ce métier qui peut devenir très lu­
cratif. Ces cours porteront sur la 
chimie, la minéralogie, la géolo­
gie. la prospection, la forge, le 
dessin, etc. Î es frais d’admission 
sont de $15. Aucun examen 'd ’ad­
mission n’est requis. Un certifi­
cat de compétence sera remis gra­
tuitement à ceux qui subiront a- 
vcc satisfaction les examens de ce 
cours.

Pour s’inscrire, s’adresser aux 
bureaux de l’Ecole Polytechnique, 
1*130, rue St-Denis, Montréal. Cet­
te invitation est faite par l’inter­
médiaire de M. Oscar Ruel, secré­
taire de la Chambre senior de 
Shawinigan.

en

Ah! si le buveur ne tournait ses “brosses” que tous les 13 
ans! Si le blasphémateur ne livrait au diable sa langue, ses che­
vaux, ses outils, sans compter sa femme et la maisonnée entière, 
que tous les 13 ans! Si le viveur ne se vautrait dans ses immon- 
d ici tés que tous les 13 ans! vous auriez une vie relativement res­
pectable et honnête; le commerce serait meilleur, et les âmes joui­
raient d’une plus grande paix ; tous seraient plus heureux.

Mais que faites-vous, habitants de la terre? Est-ce là votre 
politique? Vous devriez pourtant vous montrer plus philosophes 
que moi, avant de m’adresser des reproches.

—Sais-tu bien, mon cher bonhomme Hiver, que loin de me 
geler le nez, tu en es présentement rendu à me chauffer les oreilles! 
Tu raisonnes comme un vieux Zigliara!

—Ecoute terrien, je ne veux pas te causer de peine, ni mul­
tiplier tes ennuis. Mais veuille donc te rappeler l'antique axiome: 
“Médecin, guéris-toi toi-même’’!

Apprends donc à écouter tes aviseurs spirituels d’ici-bas tout 
comme moi, j'écoute mon Aviseur d’En-haut. Obéissez comme j'o­
béis. Pratiquez la modération; je la pratiquerai. Car, en pareil 
cas, j ’en ai l’intime conviction, le Suprême Justicier me dira: “A 
l'avenir mon fidèle Hiver, non, non, cela n’est plus nécessaire ; mé­
nage tes coups; ne tappe pas si rudement sur le dos des terriens! 
A toute éventualité, épargne mes amis les Canadiens.

PIERRE DESCHUTES.

A la dernière séance du conseil 
de ville, nos administrateurs ont 
pris connaissance d’une lettre a­
dressée au conseil municipal par 
les membres de la force constabu­
laire et les employés du filtre, 
pour demander des augmentations 
de salaires, à cause de l’augmenta­
tion du coût de la vie.

Cette augmentation serait de 
$25. par mois.

Le conseil de ville a pris pour 
attitude de référer cette demande 
à l’étude du prochain budget, à 
savoir le budget de l'exercice fi­
nancier 19-17-48, qui commencera 
le 1er juillet. S. H. le maire F. 
Roy a déclaré que le présent bud­
get avait été préparé en tenant 
compte des salaires actuels, et que 
le prochain budget serait préparé 
en considérant les demandes dont 
le conseil venait de prendre con­
naissance.

Mlle Thérèse Lamothe, des 
Trois-Rivières, a passé quelques 
jours à Shawinigan.

Me François Lajoie, des Trois- 
Rivières, était en notre ville 
fin de semaine.

en

A A LM A VILLE

Mme Charles-Edouard St-Ar- 
naud, des Trois-Rivières, et Mme 
Sylva Marchand, du Cap-de-la-Ma- 
deleine, de passage à Almaville, en 
fin de semaine, chez M. et Mme 
C.-E. Brisson.

Il fe­

me,
M. et Mme Germain Lambert, 

de Hull, Québec, en promenade 
chez M. et Mme Hercule Lambert, 
pour une semaine.

Mlle Maureen Leclerc de passa­
ge dans sa parenté, en fin de se­
maine.

• • « * »
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P o u r  v o u s , q u ’e s t-c e  q u ’u n e  B a n q u e ?<
A R V ID A  —  La v ille  d’A rv i-

da dansl a region du Saguenay
devient rapidement l'un des
centres métallurgiques les plus
importants au monde. Depuis
1926, elle loge l'a lum inerie de
l ’A lum inum Company of Cana­
da, Ltd., la plus vaste usine en
son genre au monde et i l  y  a
quelques mois, P American Zinc,
Lead and Smelting Company
annonçait son intention de cons­
titue r une compagnie au capi­
ta l de onze m illions de dollars
pour é tab lir dans la ville  une
raffinerie  de zinc. Au jourd ’hui,
1'A lum inum Company of Cana­
da, L td . (Alcan) annonce que
sa nouvelle usine de magnésium
d’A rvida vient de commencer
ses opérations.

Les lingots de magnésium et
d’alliages de magnésium seront
produits ic i pour servir dans
les usines de fabrication de la
compagnie et pour être vendus
sur le marché mondial. Les be­
soins actuels du Canada ne sont
pas suffisants pour absorber la
production prévue, mais on an­
ticipe qu’après que les besoins
dès manufacturiers canadiens
auront été remplis, la plus gros­
se partie de la production sera
exportée comme c’est le cas
pour 90% de la production de
l'alum inium , aidant ainsi le
commerce d’exportation du Ca­
nada. L ’usine de magnésium
d’Arvida a une capacité de pro­
duction annuelle de 1,000 ton­
nes de métal et a été construi­
te de façon à être agrandie lors­
que la demande augmentera.
Le procédé de production est
celui del ’electrolyse du chloru­
re de magnésium qui est fa it
avec l ’oxyde de magnésium.
Une abondante quantité d’é­
nergie électrique est aussi né­
cessaire à la production du ma­
gnésium qu’elle l ’est pour la
fonte de l ’aluminium, c’est la
raison du choix d’Arvida, au
coeur de la région du Sague­
nay où l ’on trouve la plus
grande concentration d’énergie
électrique au monde.

La compagnie (A lcan) est in ­
téressée dans le magnésium de­
puis 1915, lorsque à Shawini-
gan Falls, elle participa à la
première production canadien­
ne de ce métal. A  l ’époque, le
magnésium était comparative­
ment rare et très dispendieux,
étant principalement en usage
sous forme de poudre dans les
pochettes photographiques, les
feux de Bengale, les balles tra-
ceuses et autres articles sim i­
laires. Cependant, l ’opération
de l ’usine de magnésium n’ayant
pas été économique, principale­
ment à cause du manque de
matière première, elle fu t dé­
molie en 1919.

Vers la même époque, des
alliages d'aluminium traités ter-
miquement firen t leur appari­
tion, dérivant leur solidité et
leur force au fa it que de peti­
tes quantités de magnésium ou
autres éléments d’alliages y
sont ajoutés. Ces alliages fu ­
rent d'abord produits par la
compagnie dans ses usines de
Toronto et plus tard à Kings­
ton et l ’on se servait du ma­
gnésium acheté d’autres manu­
facturiers.

Comme l ’usage de l ’alumi­
nium s’étend maintenant aux
pièces d’automobiles, d’avions,
de wagons de chemin de fer, de
navires, de machineries et mê­
me de maisons, ces alliages ré­
sistants deviennent relative-
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V ous  rendez-vous co m p te  à que l p o in t  une banque est un

bon  vo is in?  U n  v o is in  serv iab le  et com m ode. V o u s  pouvez re c o u r ir  à e lle  p o u r

to u ch e r un chèque, déposer de l ’a rgen t, payer une factu re , tra n s ig e r un p rê t et e ffectuer d ’autres

o p é ra tio n s  bancaires. La banque est aussi essen tie lle  au b ien -ê tre  et au p ro g rè s  d ’une

ré g io n  que la  p h a rm a c ie  du c o in , l ’ép ice rie , l ’ég lise, l ’école, le  poste de

p o lice  et la  caserne des p o m p ie rs . A u  de là  de 500 succursales de la  Banque C anadienne

de C om m erce sont à vos o rd res  dans les v ille s , les v illages , et les ham eaux de to u t

le Canada. V ous  pouvez co n su lte r n o tre  g é ra n t en to u t temps.
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L E S  D E C O R A T IO N S  D E S  V E T E R A N S
On voit ci-ciessus le soldat P. Décarie, d'Ottawa, et ma­

demoiselle Jean Giles, d’Almonte, Ont., autrefois membre du
C.W.A.C., qui se décorent mutuellement de la Médaille du
service volontaire canadien, au cours d ’une visite récente à
l ’Hôtel de la Monnaie, à Ottawa, où l ’on frappe actuellement
un m illion  et demi de médailles. I l  ne faut pas s’impatienter!
Au quartie r général de la Défense nationale, on insiste sur
le fa it  que la tâche est formidable et qu’il faudra beaucoup
de temps pour l ’accomplir; personne ne doit s’attendre à re­
cevoir bientôt ses décorations. On fa it l ’impossible cependant

(Photo Armée Canadienne)pour hâter la d istribution.

LA BANQUE CANADIENNE DE COMMERCENotre beau corbillardEncore dix ans

Bienheureux les gens qui ne
sont pas superstitieux! Mais, à
vra i dire, tout est bon dans la
chasse au logis, à l ’heure actuelle,
en Angleterre, du moment qu’il y
a quatre murs et un to it . . .  fû t-
ce un corbillard.

J .- II .  L E M O Y N E , G érant - S liaw inigim  FallsI l y a de nombreuses années,
Mme Gcare d’Angleterre, alors
jeune fille , se trouva it à la cathé­
drale de Baveux où la je ta it dans
l ’émerveillement la délicatesse du
trava il, la beauté de la fameuse
tapisserie, vie ille de 8 siècles. Au­
jourd ’hui, les cheveux blanchis, à
demi invalide et âgée de 70 ans,
passant scs journées assise dans
une tranquille  maison villageoise,
elle demande encore d ix ans de
vie afin de term iner la tâche
qu’elle s’est imposée, c’est-à-dire
la réplique de la tapisserie qui
l ’a médusée, il y a bien longtemps.

Elle a passé les quinze derniè­
res années penchée sur sa délica­
te broderie: elle a complété 36 des
48 panneaux. “ J’y travaille  trois
heures d 'affilée avant que la fa ­
tigue se fasse sentir. Je me sers
d’une aiguille ordinaire et de f i l
de coton multicolore. J ’espère que
ma vue tiendra jusqu'à ce que j'a ie
terminé: il ne me faut plus que
dix ans’’.

7 6 1 - A F

Patrick McComiskcy (trente
ans), sa femme, son fils  et son
grand neveu, viennent d 'installer
leur ménage dans l'un de ces char­
mants véhicules. Ils paient 75c.
de loyer hebdomadaire et vivent
sur les rives d'un beau lac de l'I r -

Le vote obligatoirede magnésium est nécessaire à
leur fabrication.

Durant la dernière guerre, la
compagnie commença la fa b ri­
cation des alliages de magné­
sium principalement pour les
besoins des avionneries cana­
diennes. Des produits comme
des alliages de magnésium cou-
léen coquille, en moule ou en
sable, des barres, des pièces
forgées et de la feuille peuvent
être fa its à ses usines de Kings­
ton et d'Etobicoke avec du mé­
ta l produit à Arvida.

Depuis que de nombreux al­
liages d'aluminium contiennent
du magnésium et que la plu­
part des alliages de magnésium
contiennent de l'alum inium, les
deux métaux dépendent l'un de
l'autre jusqu’à un certain point.
Tous deux sont indispensables
à l ’expansion de l ’industrie des
métaux légers qui est si active
à l ’heure actuelle partout au
monde et principalement au
Canada.

L ’oxyde de magnésium est
produite à l ’usine de la Compa­
gnie située à Wakefield, Qué
qui emploie les dépôts de bru­
che de la vallée de la Gatineau.
Au cours de la guerre et de­
puis, l ’oxyde de magnésium de
l ’usine de Wakefield a été four­
nie aux usines qui fabriquent
de la brique pour le revêtement
des fourneaux, qui avant la
guerre devaient dépendre sur
les marchés d’outremer pour
leurs approvisionnements de
magnésie de même catégorie.
La magnésie sert pour le revê­
tement des fournaises nécessai­
res à la production de l ’acier,
du cuivre et du nickel et est
indispensable à l ’industrie mé­
tallurgique du Canada tant en
temps de guerre qu’en temps
de paix.

V# « #
Commentaires de Pierre V i-

geant à l'émission Duvcrnay
(CKAC - mardi, 18 mars

10.30 p.m.) /( -  ' M.
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La Confédération dos Tra­

vailleurs Catholiques du Cana­
da a soumis la semaine derniè­
re au cabinet fédéral un mé­
moire qui lui a valu les fé lic i­
tations du représentant du pre­
m ier m inistre, M. Louis St-Lau-
rcnt, et de ses collègues. Par­
mi les judicieuses recommanda­
tions que contenait ce mémoire,
i l  en est une qui mérite de re­
ten ir l ’attention de tous ceux
qui veulent épurer nos moeurs
politiques et faire en sorte que
notre partic ipation au gouver­
nement du pays soit d'une qua­
lité  qui nous assure notre lé­
g itim e part d’influence. C’est
celle qui a tra it au vote obliga­
toire.

Cette recommandation de nos
ouvriers syndiqués survient
d’autant plus opportunément
que la révision de la loi électo­
rale constitue l ’une des mesu­
res anoncées par le gouverne­
ment fédéral dans le discours
du trône. I l y a bien des abus
auxquels il faudra it remédier
dans notre régime électoral. I l
y a l ’indifférence des citoyens
qui se tradu it par un absention­
nisme qui a tte in t parfois plus
du tiers des électeurs inscrits.
I l  y a la corruption qui s’exer­
ce trop souvent sur une vaste
échelle et qui f in it  par dégoû­
ter quelques uns des électeurs
les plus honorables et des can­
didats les plus désirables. I l  y
a la supposition de personne
qui permet à des bandes orga­
nisées de se substituer aux vé­
ritables électeurs et de fausser
le résultat d’une élection. I l  y
a enfin le coût p roh ib itif des
élections qui met les candidats
et les parti à la merci de la
caisse électorale et des intérêts
qui l ’alimentent.

Le vote obligatoire n’est sans
doute pas une panacée, mais il
remédierait dans une large me­
sure à tous ces abus. I l  suppri­
merait l ’abstentionnisme et fo r­
cerait les citoyens à accorder
un intérêt au moins passager à
l ’adm inistration de la chose pu­
blique. I l  rendrait extrêmement
d iffic ile  et fo rt peu profitable
la supposition de personne bap­
tisée du nom de télégraphe. Il
rédu ira it sensiblement les pré­
textes et les occasions de cor­
ruptions. En élim inant la né­
cessité de se protéger contre
les pratiques malhonnêtes et la
nécessité de transporter les é-
lcctcurs au poil, il abaisserait
radicalement le coût des élec­
tions. C’est la conclusion d’une
enquête que nous avons pcr-
soncllement menée au ’onde-
main de l ’élection fédérale de
19*15. Des 30 candidats et or­
ganisateurs de tous les partis
que nous avions interrogés au
cours de cette enquête, 28 s’é­
taient déclarés favorables à
l ’instauration du vote obliga­
toire. Presque tous avaient ex­
primé l ’opinion que cette réfor-

lande du Nord. Sans abri, ils ont
accueilli avec p la isir l ’o ffre du
co rb illa rd .. .  Et ils vivent dans le
voisinage de maisonnettes qui se
louent jusqu’à $120. par m o is.. .

Mme McComiskcy a fo rt bien
installé son nouveau foyer. Pas
plus que Pat, elle ne craint de
dorm ir dans un corbillard, même
si les malfaisantes fées “ banshees
venaient hurler autour.
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t A R o m ie . , ]me supprimerait le gros des a-
bus dont on se plaint.

On objectera peut-être que le
vote obligatoire est une atte in­
te à la liberté du citoyen. Si
l ’on se place ainsi sur le te r­
rain des principes, la réponse
est facile. L ’intérêt public doit
passer avant le bon p la is ir de
l'ind iv idu. La liberté du citoyen
ne doit pas être poussée au
point d’empiéter sur la liberté
des autres. E t le citoyen qui
n’accomplit pas son devoir ci­
vique en s’abstenant de voter
se trouve à priver son voisin de
son dro it de vote puisqu’i l  con­
tribue à créer un état de choses
qui fausse tout le système.

Le vote obligatoire a d’a il­
leurs été imposé depuis nom­
bre d’années en plusieurs pays
de l ’Europe, notamment en Bel­
gique. I l a été établi en Aus­
tra lie  il y a déjà quelques an-
neés. La province canadienne
de la Colombie songe à l ’ins­
taurer chez elle. Pourquoi ne
l ’instaurerait-on pas dans tout
le Canada et dans la province
de Québec?

Les hommes publies peuvent
hésiter à opérer une réforme
aussi radicale par crainte d'u­
ne réaction populaire défavora­
ble. L ’a ttitude de nos ouvriers
syndiqués devrait pourtant les
rassurer. I l  su ffira it que l ’opi­
nion publique réclame le vote
obligatoire pour qu elle passe
dans les statuts et dans les
moeurs politiques. I l  fau t donc
espérer que d’autres corps pu­
blics indépendants des partis
politiques suivent l ’exemple de
la C.T.C.C. et s'emploient à ga­
gner l ’opinion publique à cette
réforme au cours des semaines
qui vont précéder le débat sur
la loi électorale à la Chambre
des Communes.

ASPIRIN
i  MAL DE TÊTE

Chaque panneau a 19 pouces de
hauteur. Déjà, le trava il de 5,500
jours s’étend sur une longueur de
200 pieds tout autour de son sa­
lon et jusqu’au milieu de la cage
de l ’escalier. Des visiteurs d is tin ­
gués ont été fo rt impressionnés
de ce trava il et nombre de musées
ont demandé à recevoir la tapis­
serie quand elle sera terminée.

La plus grande ambition de
Mme Geare serait d’apprendre que
son oeuvre trouvera un asile per­
manent au B ritish  Museum.
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12 c o m p r i m é s . . . 1 8 c
24 c o m p r i m é s . . . 2 9 c
1 0 0  c o m p r i m é s .  7 9 c (i
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: Chat noir porte-

bonheur
Depuis des années, A rth u r

Goodall cherchait la solution à
l'un des plus grands problèmes de
la télévision. I l  a enfin réussi,
grâce à son chat noir.

Un beau jour, tout récemment,
M. Goodall procédait à une expé­
rience à l'aide de son écran de té­
lévision, dans sa petite chambre
de Londres. Minet traversa un
rayon lumineux. Au lieu de le
gronder, Goodall le fla tta  et lu i
donna une soucoupe supplémen­
taire de la it, parce que l'image de
l'écran de télévision s’était tout à
coup transportée sur la superfi­
cie beaucoup plus grande du sto­
re de la fenêtre. Grâce à une nou­
velle mise au point, l ’image enva­
h it tout le mur de la chambre.

Voilà qui est entièrement nou­
veau. L ’un des désavantages de la
télévision résidait, jusqu’ici, dans
les dimensions trop réduites de l'é­
cran. M. Goodall prétend qu’il a
trouvé le moyen de donner à l ' i ­
mage les dimensions et la nette­
té de celles du cinéma. On vérifie
la chose à l ’Alexandra Palace. Si
tout va bien, on le devra au chat
noir porte-bonheur.

z En plus deleur sont ouverts,
ces bourses d’études et de ces

Bw iras> >#S?» :>.■BS
v. prix , des médailles d’or, d 'ar­

gent et de bronze, différentes
pour chaque concours, seront
remises aux gagnants régio­
naux et de chaque comté lors
du prochain congrès provincial
qui aura lieu au cours de l ’été.
Plus de 3,000 concurrents se
sont déjà inscrits à l'un ou
l ’autre de ces concours parmi
lesquels l'on note: l ’emploi de
l ’électricité, la chasse et la pê­
che, la sécurité forestière, la
protection des forêts, le reboi­
sement, l ’artisanat, masculin et
fém inin, l ’embellissement, l ’art
culinaire, la litté ra tu re , le cro­
chet et la broderie, la réalisa­
tion et l ’in itia tive , le grand p rix
de l ’Association forestière qué­
bécoise et la présidence provin­
ciale.

En plus de ces concours qui
précisent certains points du
programme général des Clubs,
ceux-ci participent chaque mois
à un autre concours sur les res­
sources naturelles, qui leur
donne dro it de gagner des prix.

L ’Association forestière qué­
bécoise qui patronise ces Clubs
s’efforce par tous les moyens
possibles de rendre le travail
des membres toujours plus in ­
téressant.
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13 bourses d'études
offertes aux
Clubs 4-H

Les Clubs 4-11 (lu Québec
dont les membres trava illen t à
la conservation et à la protec­
tion des ressources naturelles
et surtout forestières de la
province, bénéficieront encore
cette année de 13 bourses d’é­
tudes de $200.00 chacune et de
plusieurs autres p rix  en argent
pour les différents concours qui
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Plus d’une centaine de vétérans sont actuellement cm-U N  M IL L IO N  I)K  M E D A IL L E S
ployes à l ’IIô tc l de la Monnaie, à Ottawa, dans la production des m illiers de médailles de guerre,
qui seront remises en temps et lieu à tous les vétérans, hommes et femmes, qui y ont droit.
En plus d’un m illion de Médailles du service volontaire canadien, on doit frapper également
plus d’un demi-milion des étoiles de campagnes. Cette tâche gigantesque requiert un temps con­
sidérable et au quartie r général de la Défense nationale, on insiste sur le fa it que la d istribu­
tion de ces médailles ne sera pas prochaine. On voit ci-dessus une partie de l ’atelier à l ’Hôtel
de la Monnaie, où les vétérans travaillent à la  production de ces décorations.

(Photo - Armée Canadienne) t
i



1 L’ECHO DU ST-MAURICE

i Vf•ne O ttaw a, 2ô m ars—Doux cent cinquante 
mille Canadiens o n t acheté des nouvel­
les polices, auprès de la M etropolitan 
Life Insurance ( 
ce dont a  fait p a rt M. G Ion J . Spalm, 
récemment, placé iX la tê te  de l'ad ­
m inistration de la compagnie, au 
Canada, lorsqu’il rendit public le 
rapport annuel de 11)K», année où la 
M etropolitan Life Insurance Company 
célèbre le 75e anniversaire de son arri­
vée au Canada.

Conformément la façon de faire 
habituelle de la compagnie qui consiste 
i\ opérer ‘XX livre ouvert” , le rapport 
soumis aux détenteurs de polices, a été 
rédigé par M . M arquis Jam es, un his­
torien bien connu dans plusieurs pays, et 
assuré auprès de notre compagnie. Le 
volume des affaires nouvelles a  a tte in t 
un h au t degré, au  cours de la 79e 
année de l'histoire de la M etropolitan. 
Au C anada, les nouvelles affaires ont 
a tte in t le chiffre de $217,.% 1,850. En 

le mémo genre d ’affaires a tte i­
gnait la somme de $172,*110,*100.

Vu Canadien sur cinq, environ, e’est- 
iX-dirc, 2,300,(XK) personnes son t main­
ten an t assurées auprès de la M etro­
politan. Les polices détenues par toutes 
ces personnes garantissent près de deux 
billions de dollars en assurance, exacte­
m ent: $1,937,785,490.
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LOCOMOTIVE DIESEL POUR LE SERVICE DES TRAINS AU C. P. R.
voir une locomotive diesel d'une force motrice de 1,500 chevaux, spécialement construite pour le 
service des trains.

Cette photo fa it

C’est avec une locomotive de ce type que l’on fera, au début d’avril, au Paci- 
tenant compte des conditions actuelles du transport, des expériences pour

1915
fique Canadien, en
le transport des m archandises et des voyageurs. On peut jumeler ou trip ler ces locomotives. 
Dans le dernier cas, elles ont une puissance de traction de 4,500 chevaux. L’avenir au Canada 
de la force m otrice produite p ar la vapeur peut fo rt bien dépendre des résu lta ts obtenus par

Déjà, le Pacifique Canadien se sert de locomotives diesels dans ses cours

W
X.w

6M. GLEN J . SPA11N
Le nouvel adm inistrateur de la  M etro­
politan Lifo Insurance Company, au  
Canada. M onsieur Spahn révèle, a u - 1 
jourd'hui, que 250,000 Canadiens on t 
souscrit, auprès de la Metropolitan^ 
en 19-16, des polices nouvelles qui 
garantissent u n  to tal de $217,501,850.

Sv-"

ces experiences, 
de triage, sur tou t son réseau.

T a u x  de Dividendes M a in t e n u
E n dépit de la baisse générale e t 

soutenue dans les taux  d ’intérêt, les 
dividendes a ttrib u és  aux polices Ordi­
naires e t  Industrielles seront

cendent vers les m ers du nord. 
Chose étrange, cette donnée 
géographique très  simple n ’a 
guère impressionné nos philoso­
phes en colonisation. N otre ef­
fort s’est épuisé à violenter la 
nature. Pourtant, dès que vous 
entrez en Abitibi vous consta­
tez la hauteur des terres.

Cette regrettable méprise est 
sans doute imputable aux con­
naissances par trop  fragm entai­
res que l’on possédait de ce 
territo ire  au début du siècle, 
m ais aussi à la hâte fébrile que 
l’on a mise à cueillir des riches­
ses forestières à la portée de la 
main sans se soucier d ’humani- 
ser en même tem ps le sol ainsi 
dégarni. E t cette tendance pré­
domine encore malheureuse­
ment de nos jours en bien des 
milieux. Sur quoi M. Cloutier 
poursuit: “Ecoutez n ’importe
quelle conversation, causerie 
ou conférence; vous n’enten­
drez jam ais dire: Ouvrons des 
artères pour les colons, pour 
que le sang de la vie humaine 
gagne des espaces nouveaux. Si 
on le dit, on se presse de s’en 
dédire, comme si l’on avait 
commis un barbarism e senti­
mental, un radotage ancestral, 
et l'on ajoute: Vous savez, c’est 
un pays de chantiers ou un sol 
fabuleusement minéralisé. A­
lors, passe pour les mines et le 
bois à pulpe”. Un jour viendra, 
il fau t l’espérer, où l’on place­
ra  les valeurs spirituelles qui 
conditionnent la vie elle-même 
bien au-dessus des strictes con­
sidérations économiques.

Marc R. Meunier.

ColonisationLa prudence au  
volant $uÆ M  fmp&iûncô 
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encore
nu même taux  qu'ils 

l'é taien t en 191 G. Une réserve de 
$137,845,377 servira effectuer le paie­
m ent de ccs dividendes, en  1947.

La M etropolitan révèle qu’elle a  un  
actif to tal de $8,045,432,384 pour faire 
face toutes scs obligations au Canada 
e t  aux E tats-U nis. De cette  somme, un 
m ontan t de $1,244,055,186 est fait de 
valeurs dos gouvernem ents du Canada 
e t  des E tats-U nis; un  m on tan t de 
$1,958,283,731 
obligations parm i lesquelles il faut 
m entionner des Obligations des gou­
vernem ents provinciaux e t  municipaux, 
des chemins de fer, de diverses utilités 
publiques e t industrielles; un  m ontant 
de $106,662,750 prend la form e d ’ac­
tions diverses;
$886,903,402 es t constitué

versés, en  1947,
Les leux dans la  
nuit

NOTRE NORD QUI CHOMEEn cette saison de l’année les 
automobilistes com m ettent as­
sez fréquem m ent des im pru­
dences qui menacent la santé et 
môme la vie de leurs sembla­
bles.

Ceux qui conseillent une ex­
trême prudence dans le peuple­
ment de nos territo ires septen­
trionaux sous prétexte que 
leurs virtualités agricoles a t­
teindront vite à l’épuisement 
connaissent bien mal la géogra­
phie de la province de Québec. 
En effet ce n’est pas d’hier que 
datent les pronostics d ’avenir 
du vaste Abitibi, que des ob­
servateurs sérieux et intéressés 
sont plus d ’une fois venus con­
firm er. On reconnaît aujour­
d’hui que la partie  cultivée du 
nord-ouest québécois a été ou­
verte au moins cent milles trop 
au sud et à la tête des eaux. 
Il en découle de sérieux obsta­
cles à la mise en valeur du te r ­
ritoire, dont le drainage et les 
conditions climatiques ne sont 
pas des moindres.

Dans une étude intéressante 
ayant pour titre : “Le Royaume 
de M atagam i” parue dans la li­
vraison courante des Relations, 
M. l’abbé Henri Cloutier déplo­
re cette anomalie et reg rette  la 
persistance qu’on met à la per­
pétuer, su rtou t pour ce qui a 
tra it aux voies de communica­
tions que l’on est à établir en 
vue de l’exploitation forestière 
des cantons sis au nord de la 
ligne du chemin de fer. 
ressortir 
raison — qu’on devrait plutôt 
s’employer à pousser au plus 
vite possible jusqu’au lac Ma­
tagami, immense bassin pour­
vu de richesses insoupçonnées 
tan t en forêts, en terre  arable 
et en chûtes d ’eau, le seul point 
logique où situer la capitale de 
notre empire du nord. “La fo­
rê t d ’Abitibi, sombre et: riche” , 
écrit-il, “ne déferle pas vers la 
vallée laurentienne ; elle puise 
sa sève dans des eaux qui des-

On annonce que les phares du 
St-Laurent seront allumés le 
premier avril. Les brise-glace 
ouvrent le chenal entre Québec 
et Montréal. C'est la fin de l’hi­
ver pour les marins, l’ouvertu­
re de la navigation. Les ports 
intérieurs du Canada vont re­
prendre leur rôle de prem ier 
plan et perm ettre le transport 
de millions de tonnes de m ar­
chandise vers tous les pays du 
m onde.. .

Mais s ’imagine-t-on de m a­
nière exacte ce que signifie le 
bassem ent et l ’entretien d ’une 
route m aritim e de l ’importance 
du Saint-Laurent? Empêcher 
les glaces de s’empiler l’hiver, 
les briser dés les premiers jours 
du printemps, ravitailler les 
phares, poser 8,000 bouées là 
où se cachent un écueil, un banc 
de sable, un fond surélevé, 
nourrir les populations des pos­
tes éloignés, réparer les dégâts 
des tempêtes, voir à ce que tout 
soit dans l ’ordre prévu, de Qué­
bec au golfe St-Laurent, soit 
sur une distance de mille deux 
cents milles. L ’équipage de 
treize navires du gouvernement 
fédéral est affecté à cette tâ ­
che. Tel est le sujet d ’un film 
documentaire intitulé: Le Tour 
du Guet, une réalisation de l'Of­
fice National du Film — série 
En Avant Canada. Le cam era­
man s'est embarqué avec les 
m arins du brise-glace Sorel, 
dans une tournée de ravitaille­
ment, et nous initie pendant 
quelques minutes à ce qu'est la 
vie à bord. Le voyageur qui re­
monte confortablement le fleu­
ve s ’imagine à peine ce qu’est 
la vie d'un gardien de fort sur 
ces îles, ces pointes, ces escar­
pements, à peine abordables 

. par mer : Cap des Rosiers, Cap 
Gaspé, Grand Brûlé, Pointe
d’Amour, et puis, ITlo aux Sa­
bles, à  180 milles de Halifax, 
dont l’histoire tragique est 
bien connue des m arins. An­
ciennement, beaucoup p l u s  
grande qu’aujourd’hui, elle dis­
paraît peu à peu dans la mer, 
et ses bat turcs se transform ent 
en récifs. Connue sous le nom 
de “cimetière de l’A tlantique” , 
on y a enregistré plus de deux 
cents naufrages connus, avant 
que l’on y installe un puissant 
phare qui perce la brume et 
prévient le marin étranger.

Puis le Sorel met le cap sur 
le détroit de Bcllc-Islc pour 
une dernière mission de ravi­
taillem ent: ce sera la seule vi­
site de l’année. On a donc be­
soin de tout pour douze mois, 
depuis les balais jusqu'aux la­
mes de rasoir . . .

La tâche est term inée? C’est 
le voyage de retour?

Non, la tâche n’est jam ais 
finie: un appel d’urgence ; une 
boueé à la dérive. Tout comme 
autrefois dans les vieilles cités 
de France, le guet est toujours 
en éveil. Il assure l’ordre sur 
une des plus im portantes rou­
tes m aritim es du monde. Il per­
met aux mains de dorm ir en 
paix grâce à toute une constel­
lation de phares et de bouées 
qui font du grand fleuve une 
route sure.

Le Tour du Guet est une 
réalisation de l’Office National 
du Film.

M

Or, le chauffeur prudent peut 
éviter bien des accidents g ra­
ves en suivant les conseils que 
la Ligue de Sécurité de la pro­
vince de Québec publie ces 
jours-ci. Ainsi, elle conseille de 

r conduire plus lentem ent durant 
cette saison alors que les voies 
publiques sont couvertes de 
glace, ou dans un é ta t que la 
fonte des neiges rend très dan­
gereux pour ceux qui s ’y a­
venturent soit à pied soit dans 
un véhicule quelconque.

Réchauffez le m oteur pen­
dant quelques m inutes avant de 
m ettre  votre automobile en 
marche, dit la Ligue. E t faites 
cette opération non dons le ga­
rage, mais en plein air. Accélé­
rez plus lentement qu’à l’ordi­
naire, appliquez les freins g ra ­
duellement, vous rappelant que 
la neige ou la glace sur la 
chaussée augm entent considé­
rablem ent l’espace dont vous a ­
vez besoin pour effectuer un 
arrêt.

La vie des enfants est sou­
vent mise en danger par des 
chauffeurs im prudents qui les 
laissent dans une automobile 
dont le m oteur est en marche, 
fenêtres fermées, epndant qu’ils 
font leurs courses. A leur re­
tour le monoxyde de carbone 
s ’in filtran t par le plancher et 
au tres ouvertures, a asphyxié 
les enfants. Laissez donc, con­
clut la Ligue de Sécurité, une 
fenêtre partiellem ent ouverte 
chaque fois que le m oteur est 
en mouvement, spécialement si 
le véhicule est arrêté.

Si on m ettait ces quelques 
conseils à profit, on éviterait 
beaucoup d’accidents mortels.
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L E  B O N  E C L A I R A G E  F A V O R I S E  L E  C O M M E R C E

m
un m on tan t de 

par des
prêts hypothécaires privilégiés su r des 
propriétés immobilières; un m ontant 
de $335,308,791 vient de prêts consen­
tis  contre la garantie des polices; un 
m ontant de $208,908,717 
d e s  im m e u b le s ;
$120,051,058 est sous la forme do dis­
ponibilité e t  do dépôts bancaires; un 
m ontant de SI 18,208,923 
prim es diverses e t en  cours de recou­
vrement,; enfin, un m o n tan t de 
$00,320,790 est constitué par des inté­
rêts capitalisés, par des loyers, etc.

Les obligations encourues par la 
compagnie se chiffrent fl $7,518,150,103. 
De cette somme, les réserves des poli­
ces constituent un  m ontan t de 
$0,891,359,070. Parm i les au tres obli­
gations, m entionnons: les réserves des­
tinées aux dividendes payables en 19*17, 
e t  aux versem ents à  effectuer au titre 
de C ontrats Supplém entaires; les divi­
dendes (pic les assurés o n t laissés pour 
se capitaliser auprès de la compagnie, 
les règlements d e  polices effectuer; 
certaines prestations à fournir en raison 
des polices, les taxes courantes; une 
réserve d ’éventualité se chiffrant à 
$21,000,000 e t  affectée aux prêts hypo­
thécaires; enfin, des charges diverses.

C ’est ainsi que l’actif excède le passif 
de près d ’un  demi billion de dollars 
exactem ent: $190,982,281. Ces fonds 
de sécurité, qui constituent près de 0? j 
pour KM) des obligations de la compa­
gnie, prennent le sens d ’une garantie 
additionnelle apportée au  paiem ent des 
prestations appelées p ar les polices, 
quand elles parviennent à  échéance. 
Ces fonds de sécurité com prennent un 
surplus spécial se chiffrant à  $83,533,000 
e t un au tre  surplus non affecté, a tte i­
gnant $113,119,281.

Une bonne partie de vos ventes so 
décident ap rès  la fermeture. Que 
vitrines offrent donc de beaux étalages, 
brillamment illuminés.
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repose sur 
un  m o n ta n t  do

LE B O N  E C L A I R A G E  E S T  U N  V E N D E U R  P E R M A N E N T

Le bon éclairage des rues et des maga­
sins incite les gens à sortir le soir . . . 
garde votre marchandise en étalage 
24 h e u re s  par jour . . . et permet au 
public de voir ce que vous lui offrez.

Bvient de
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C LE B O N  E C L A I R A G E  E S T  U N E  P R O T E C T I O N

Les rues et les vitrines vivement éclai­
rées protègent le marchand. Les crimi­
nels opèrent dans les ténèbres: rues et 
vitrines mal éclairées favorisent donc 
les malfaiteurs de tout acabit.
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L E  B O N  E C L A I R A G E  A T T I R E  L E S  T O U R I S T E SIl fa it 
et avec combien de Chaque année, des milliers de visiteurs 

passent par votre ville. Le bon éclairage 
attire ces visiteurs à v o t re  m a g a s in ,  
où ils achètent vo tre  m a rc h a n d i s e .
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DEBARRASSEZ-VOUS DELT) t»
-  C E  M A L  D E  T Ê T E ! oo

Ne laissez pas sombrer la 1 
avec les derniers ravous 
conseiller municipal de songer au b o n  

vos rues. Songez vous-même aux 
magasin bien éclairé. Une ville

>eauté de votre ville 
du soleil. Demandez à votre

ooco Lo S o l  E f f e rv e s c e n t  e t  pé t i l l an t ,  a i d e  
é c h a s s e r  cos  m a u x  d o  t ê t e  c a u s é s  par 
l ' i n d ig e s t i o n .  P l a i s a n t  e t  f a c i l e  h  _< 
p r e n d r e  !

P la c e m e n ts  a u  C an ad aCO

Au Canada, les placements de la 
compagnie s ’élèvent $448,CSG,839.
D e ce m ontant, une somme de 
$242,887,541 est faite d ’Obligations du 
Dominion du C anada; $70,778,389 sont 
en obligations des gouvernem ents pro­

municipaux;

yt. éclairage de 
dün
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a\ antages 
ill u minée  

a venir. jXe luiy
est.

[ p r o m i s e  ù u n  l u m i n e u x  

v o t r e  v i l l e  d o n s  l e s

e t enfin,vinctaux
$129,020,909 est affecté ù d ’autres pla­
cem ents don t l ’industrie 
absorbe pour $95,000,000. Tous ces 
placements accusent une augm entation 
de $23,431,355 su r ceux de 1945.

La compagnie, dont l ’apport ù l'hy­
giène publique est manifesté, au C a­
nada, par plus de 230,000 visites faites 
à  des détenteurs de polices canadiens 
par des infirmières, par la distribution 
do plus de 1,800,000 publications 
Vhygiène e t par la participation ù 85 
campagnes d ’hygiène, sc flatte de l ’une 
des plus basses fréquences de m ortalité 
de toute son histoire.

L ’an dernier, les paiements faits ii 
des assurés canadiens e t  ù leurs béné­
ficiaires, a tte ignaien t la somme de 
$33,891,087, tandis qu'ils é ta ien t de 
$32,328,059 l'année précédente. Plus 
des deux tiers, c’est-à-dire G8 pour 100 
de cette somme, on t été versés à  des 
détenteurs de polices 
proportion de 19.S pour 100 a  été payée 
sous forme de dividendes.

Depuis i
venue au Canada
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t é n è b r e s .canadienne

Les eeuwes de Beg
l l ie  Shawiniéan Water & Power Company

f #€ Elect r ic in Produits Chimiques
C l  Nl t  C i v i l TR A N S P O R Ï C O N S T R U C T I O Nsur

en temps de
p m x .

Tarifs réduits 
pour Pâques

mes couvertes de fourrures et 
de diamants; à part quelques 
rares exceptions, il n’y a pas 
d’angles social, pas de consi­
dérations sérieuses sur ce que 
j ’aimerais appeler les pro­
blèmes humains.

M. J. A. Brass, président de 
la Canadian Passenger Associa­
tion, annonce que des ta rifs  ré ­
duits pour Pâques entre s ta ­
tions au Canada et de stations 
au Canada à la frontière amé­
ricaine seront en vigueur du 3 
avril jusqu’à m inuit le 8 avril. 
Les billets réduits pour institu ­
teurs et étudiants jouiront d'un 
plus long délai de validité.

Los billets délivrés pour la 
fête de Pâques seront au taux 
d'un aller-retour pour le prix 
d ’un billet simple ou d’un tiers. 
Us seront valides à l'aller du 
jeudi 3 avril jusqu’à 2 heures 
de l'après-midi le lundi de P â­
ques et au retour jusqu’à m i­
nuit le mardi, 8 avril.

Les billets pour institu teurs 
et étudiants seront délivrés sur 
présentation du certificat ordi­
naire à p a rtir  de vendredi le 21 
m ars jusqu’au 7 avril à l’aller 
et jusqu’à minuit le 22 avril 
pour le retour. Le taux sera 
un aller-retour pour le prix 
d’un billet simple plus un quart.

vivants. Une

que la  M etropolitan est 
, en 1872, les paie­

m ents qu elle a  faits à des Canadiens 
e t les placements quelle  a  effectués, au 
Canada, o n t dépassé de plus de 
$281,000,000 les sommes recouvrées 
b o u s  forme de primes.

A» U Les films français conti­
nue à traiter le film comme 
une nouvelle forme d’expres­
sion de l’art, le film améri­
cain est si industrialisé qu’il 
a perdu toute son âme. Ce 
que vous voyez dans las films 
français, c’est la peinture de 
la vie, très souvent c’est vo­
tre problème, mais même si 
ce ne l’est pas, c’est encore 
la réalité de la vie. vous tou­
chant avec acuité.

Elle parle longuement de 
Rai mu et de Louis Jouvet qui 
gardent une merveilleuse 

mixture de réalité et de pas­
sion, de confusion et d’espoir, 
de faiblesse et de extermina­
tion.

<c7,
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y Bizarreries de la  
langue françaisel« $v lw
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Âm B Dédiées aux alliés désireux 
de se fam iliariser avec notre 
langue:

On dit d’un mort qu’il laisse 
des regrets ou qu'il en emporte.

Les idées noires font passer 
des nuits blanches.

On peut à la fois: rire jaune, 
voir rouge, broyer du noir et 
aim er les roses.

Les tro tto irs  sont réserves à 
la circulation des piétons qui 
vont rarem ent au trot.

Quand c’est le feu qui prend, 
il brûle ; si c’est l'eau, il gèle.

Le conducteur de l’omnibus 
est ainsi appelé parce que il ne 
conduit rien.

On va se faire raser chez les 
coiffeurs.

Quand le temps est couvert, 
on dit qu’il pleuvra ; quand un 
em prunt est couvert, on dit qu’il 
a plu.

On dit souvent : qui voit ses 
veines voit ses peines, alors que 
c’est lorsqu’on n’a pas de vei­
ne qu’on a des peines.

Les m arrons de Lyon vien­
nent de l’Ardèche.

Le cochon d’Inde est ainsi 
appelé parce qu’il est originai­
re d ’Amérique.

/
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En temps de paix comme en 
temps de guerre, l ’oeuvre de 
la Croix-Rouge est multiple. 
La Croix-Rouge compte au 

Canada, dans des endroits isolés, 54 
avant-postes. Ses auxiliaires visitent les 
anciens com battants hospitalisés; elles 
leur apportent du réconfort et des dou­
ceurs. Dans tout le pays, la Croix-Rouge 
donne des cours de natation et de sécu­
rité, afin de dim inuer le nom bre des 
noyades. Elle complète l ’oeuvre de ses 
avant-postes infirmiers au 
w ag o n s-h ô p itau x  e t de  c lin iq u e s  
lantes médicales et dentaires. Partout 
Canada, près des grands hôpitaux pour

anciens combattants, elle a bâti des foyers 
d'accueil. Parents et anciens combattants 
invalides peuvent vivre de bons moments 
dans ces foyers où règne l'atm osphère 
familiale. En outre, la Croix-Rouge o r­
ganise présentem ent, à travers le pays, 
un service qui lui perm ettra de fournir 
gratuitem ent du sang à tous les Canadiens 
qui en auront besoin. -Mais la Croix-Rouge 
ne pourra poursuivre efficacement son oeuvre 
que si nous l 'a id o n s . S o u sc riv o n s 
généreusement.

C am pagne:  du 10  ou 31 m ars 
Objectif po u r  le Q uébec :  $ 1 ,0 0 0 ,0 0 0  
Objectif pour  le C a n ad a :  $ 5 ,0 0 0 ,0 0 0

(Pour dôponscr au Canada seulement)

tes
Parler pour parler j j

Parlant de “La Symphonie 
Pastorale”, elle ajoute : “Ce­
ci est la marque française et 
je n’ai pas honte d’avouer 
que cette marque, je ne la 
considère pas comme la mar­
que française, mais comme 
la marque humaine.

L’hon. M. J. D. Bégin, minis­
tre de la Colonisation et orga­
nisateur de l’Union Nationale, 
avoue innocemment que des 
$1G,000,000 votés il y a deux 
ans pour fins de colonisation, 
seulement $1,200.000 ont été 
dépensés jusqu’ici.

De deux choses l'une: ou le 
m inistre de la Colonisation est 
enfargé dans son programme 
et n ’avance à rien ; ou l’Union 
Nationale je ta it de la poudre 
aux yeux il y a deux ans avec 
un programme de $16,000,000 
qu’elle n ’avait pas du tout l’in­
tention de m ettre à exécution.

La supériorité du 
ciném a français j j

Le cinéma français 
supériorité •sur le cinéma a­
méricain, il est humain 
Eisa Maxwell.

U a une Nouveau service  
d'Air-Canada

A p artir  du 15 avril prochain, 
Air-Canada assurera le service 
d’une patrouille aérienne char­
gée de renseigner les naviga­
teurs sur l’é ta t des glaces dans 
le détroit de Cabot. Un obser­
vateur spécialisé du m inistère 
du transport volera dans un a ­
vion de la compagnie e t ses 
rapport serviront à composer 
des messages qui seront en­
voyés par les postes de radio 
de l’E ta t aux navires en mer.

moyen de
jjv o-

au

Une journaliste américai­
ne, Eisa Maxwell, vient d’a­
nalyser dans le New-York 
Post, les qualités du cinéma 
français sont plus près de la 
vie que nos films américains 
qui prétendent être la vie el­
le-même. Dans nos films tous 
les gens paraissent aisés, les 
filles belles et faciles, les fem-

• \  En temps de guerre
Y  [N TEMPS DE PAIX

Tant de millions pour ceci ; 
tan t de millions pour cela; on 
va faire ceci; on va fa ire  cela 
On parle seulement pour par­
ler, mais ça vous a l’a ir dyna­
mique en diable.

IÂ CROIX-RQUGE CAKADÈEmiE-y
•  • •

QUARTIERS GÉNÉRAUX DE LA CAMPAGNE:

M. Paul Lefebvre, secrétaire-trésorier99, Ave. C ascades aLe Canada”, Montréal.
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tô t, e t qu i do iven t s u b ir  un 
a u tre  long in te rva lle  en tre  le 
p e t it  dé jeuner et le repas du 
m id i.

N o tre  cond ition  m entale et 
physique au début de la jo u r ­
née in fluence  hab itue llem ent 
le ré su lta t du tra v a il de cet­
te jo u rn é e ; il est donc im p o r­
ta n t de commencer le tra v a il 
chaque m a tin  bien reposé et 
b ien  n o u rr i. E t  ceci non 
seulement pour ra isons de 
rendem ent physique : c'est
un fa i t  reconnu que les pe r­
sonnes m al n ou rries  sont plus 
su je ttes aux rhum es e t au tres 
genres de maladies, que celles 
bien rassasiées. Le genre de 
tra v a il qu i vous a ttend d o it 
in fluence r la  q u a n tité  e t la 
qua lité  de vo tre  p e tit dé jeu­
ner. Ceux qu i fo n t un tra v a il 
manuel épu isant requ iè ren t 
p lus “ d ’essence”  que ceux oc­
cupés à des tra va u x  séden­
ta ires.

A f in  de bien ass im ile r vo tre  
p e tit  déjeuner, i l  fa u t le m an­
ger lentem ent. Les c inq  m i­
nutes add itionne lles à l'heure  
du p e tit  dé jeuner p rennen t 
beaucoup plus d ’ im portance 
que le q u a rt d ’heure de plus 
au dîner. L 'a u tre  jo u r  j 'a i  lu 
dans un jo u rn a l qu'une cer­
ta ine  gare de la m étropole a­
v a it  p ris  les mesures néces­
saires a fin  que les voyageurs 
qui bo ivent le u r  café en ro u ­
te  vers la gare puissent y 
la isser leurs tasses et les re ­
prendre  à l ’heure du re tou r. 
Le m ot stup ide ne sa u ra it dé­
f i n i r  ce que j'e n  pense de

Education familiale 
à la Croix-Rouge

nadiennes o n t trè s  bien com­
p ris  l'im portance  de ces me­
sures et sont venues en mas­
se à nos cours. Im m éd ia te ­
m ent à la cessation des hos ti­
lités. nous avons ensuite as­
sisté à une apa th ie  générale. 
Heureusement on s'est ressai­
si, et nous assistons de nou­
veau à une recrudescence des 
inscriptions.

Ces cours de la C ro ix -R ou­
ge enseignent les rud im ents  
des soins à dom ic ile , vous d i­
sent quand il est temps d ’ap­
peler le médecin e t vous in d i­
quent comment t i r e r  le m e il­
leu r avantage des * services 
d ’hygiène pub lique établis 
dans le pays. A  ces cours, on 
v ie n t d 'a jo u te r un service d it  
de “ fo u rn itu re s  de chambre 
de malade.

Suggestions du 
Col. Gaboury

m obile au rése rvo ir v ide — 
vous pouvez vous rendre  un 
peu plus lo in  su r un estomac 
vide, m ais pas beaucoup. 
Quand vous tra v a ille z  avec 
un estomac vide, vous dépen­
sez vos précieuses réserves 
d ’énergie, ce qu i constitue  un 
gaspillage.

Des tro is  repas que chacun 
de nous mange par jo u r , le 
p e tit  dé jeuner est probable­
m ent le plus im p o rta n t. M a is  
tro p  souvent on rencon tre  des 
personnes qui, pour une ra i­
son ou pour une au tre , nég li­
gent le p e tit dé jeuner ou mê­
me p a rfo is  om etten t complè­
tem ent ce repas de leu r vie 
qoutid ienne. Ils  donnent d i­
verses excuses, don t aucune 
bien valable, de ce tte  om is­
sion.

diM lle  Helcn-G . M c A rth u r , 
d ire c tr ice  na tiona le  des ser­
vices in f irm ie rs  de la C ro ix - 
Rouge Canadienne, annonce 
que la Société est à é tud ie r les 
poss ib ilités d ’expansion de 
son service d ’éducation fa m i­
lia le , où dé jà  275,000 Cana­
diennes o n t app ris  à prendre 
m e ille u r soin de leurs fa m il-

A

Le nom bre des accidents 
au fo y e r augm ente h ab itue l­
lem ent d u ra n t la période du 
nettoyage, signale la L ig u e  de 
S écurité  de la p rov ince  de 
Québec. Le colonel A r th u r  Ga­
boury, secréta ire  général de 
cette o rgan isa tion , o f f re  quel­
ques suggestions aux  ménagè­
res à l ’occasion du p rin tem ps.

Assurez-vous que les m an­
ches de balais, vad ro u ille s  et 
brosses ne sont pas craqués, 
é v ita n t a ins i que des échar­
den t sc logent dans votre  
peau” , d i t  le message. “ M et­
tez des gants de caoutchouc 
pou r p ro téger vos m ains con­
tre  les nettoyeurs chim iques 
qu i p o u rra ie n t assécher votre 
peau.
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V
les. A L L E R : du  je u d i,  3 a v r il 

à 2 h . p .m . lu n d i,  le  7 
a v r il.

R E T O U R : D é p a rt ju s ­
q u 'à  m in u it ,  m a rd i, 8 
a v r il ISM 7.

\
a déclaré 

la ménagè-

♦ *De nos jo u rs  
Mille M c A rth u r , 
re  canadienne d o it a f fro n te r

n
n «<

’ I des problèmes essentiellem ent 
d iffé re n ts  de ce qu’ ils  é ta ient 
i l  y  a sept ou h u it  ans. L ’ac­
croissem ent de la popu la tion , 
concurren te  avec le manque 
actuel de médecins et d ’ i n f i r ­
m ières professionnelles, rend * 
de plus en plus indispensable 
au fo ye r la vu lg a risa tio n  de 
la science in firm iè re .

Ce long congé offre 
une excellente occasion de faire 
un voyage de repos ou d’aller 
visiter des parents ou amis.

CANADIEN NATIONAL*>

»>C’est no tre  bu ts ," a ex­
pliqué M lle  M c A rth u r , “ que 
dans un aven ir rapproché, au­
cun malade ne s o it p rivé  des 
a rtic les  indispensables à son 
rétablissem ent e t à son con­
fo r t.

n

L ’habitude de m anger tro is  
repas p a r jo u r  en est pu re ­
m ent une de comm odité. A ­
f in  de v ra im e n t sou ten ir no­
tre  énergie, i l  se ra it p ré fé ra ­
ble de m anger quelque chose 
chaque heure ou deux. U n tel 
régim e, tou te fo is  d e v ie n d ra it 
monotone en peu de temps 
pour les autres a c tiv ité s  ; l ’ho­
ra ire  de tro is  repas p a r jo u r  
se rt donc de com prom is. M a is  
pour donner sa ple ine va leur 
à ce compromis;, e t sou ten ir 
notre  rendement, il est im ­
p o rta n t de bien balancer ces 
repas et de les espacer aussi 
régu liè rem ent que possible. 
Après le long in te rva lle  entre 
le repas du so ir et le p e tit dé­
jeune r no tre  réserve d ’éner­
gie d o it être re fa ite . Ceci 
plus p a rticu liè re m e n t pour 
les ouvrie rs  qui tra v a ille n t

>»
privez-vous aux autres repas, 
m ais non au p e tit déjeuner. 
Nous apprécions tous ces 
m inutes de plus au l i t  chaque 
m a tin , mais si vous succom­
bez hab itue llem ent à cette 
te n ta tio n , achetez-vous un 
réve ille -m a tin  spécia lem ent 
b ru y a n t - mangez un bon dé­
jeune r et tra va ille z  avec en­
tra in  et énergie toute la jo u r ­
née.

Servez-vous d ’un escabeau 
fo r t ,  chaque fo is  qu ’un ob je t 
est hors de la portée de vos 
bras allongés. U n  escabeau 
assez élevé perm et d ’y  dépo­
ser vos linges et brosses.

Déposez le savon sur la  
tab le tte  au seau, de façon à 
ce que les marches de l'esca­
beau ne so ien t pas glissantes. 
Cessez de tra v a il le r  une de­
m i-heure  ou plus avan t le re ­
pas, pou r a vo ir le temps de 
p ré p a re r ce d e rn ie r avant 
l ’a rr ivé e  des membres de la 
fa m ille . Ne tentez pas d'en 
fa ire  tro p  à  la fo is. V ers  la 
f in  de la journée, évitez de 
tra v a il le r  à la hâte. La  fa t i ­
gue p o u rra it  vous causer des 
d is tra c tio n s  et p ro d u ire  des 
accidents.

Nous pou rrions  a jo u te r que 
le t ra v a il est p lus reposant 
lorsque la ménagère n 'en tre ­
prend qu ’une pe tite  p a rtie  de 
la m aison à la fo is. U n ne t­
toyage sé cu rita ire  est un net­
toyage e fficace  e t beaucoup 
m oins épu isant que to u t au­
tre .

nazis qui o n t envoyé à la to r ­
tu re  et à la m o rt d ’ innom bra ­
bles ressorstisssants de tous les 
pays européens, considérant 
to u t accusé coupable dès que la 
Gestapo ou les S. S. en avaient 
a insi décidé, se ron t jugés à leur 
to u r à N urem berg.

Espérons que le tr ib u n a l en­
tiè rem ent am érica in  devant le­
quel ces juges allemands sont 
m is en jugem en t sera im p laca­
ble comme la Justice elle-même. 
Il est une sorte  de p it ié  à la ­
quelle il s e ra it c r im in e l de cé­
d e r: c’est celle qu i risque d ’en­
gendrer de nouveaux crim es et 
(le nouvelles in iqu ités. Même si 
c’est ta rd ivem en t, ju s tice  do it 
ê tre  rendue aux innocents con­
damnés p a r ces m auvais juges.

<<

Mille M c A rth u r  annonce 
donc la fo rm a tio n  de plus de 
classes en soins à dom icile , la 
c o n tr ib u tio n  de la C ro ix -R ou ­
ge vers le soulagement d ’une 
s itu a tio n  inqu ié tante .

Jusqu’ic i” , a jou te  cette 
porte -paro le , “ certa ines m ala­
dies n ’é ta ie n t soignées qu 
l'h ô p ita l que nous pouvons 
m a in te n a n t m ettre  sous t r a i ­
tem ent à la maison. De plus, 
les périodes de convalescence 
dans les hôp itaux  ont été ré­
du ites à le u r plus s im ple ex­
pression et, s itô t qu ’un pa­
tie n t est hors de danger, il est 
renvoyé chez lu i, aux soins des 
siens.

La complète o rgan isa tion  et 
le m a in tien  de ces services 
est une au tre  des raisons 
pour lesquelles la C ro ix-R ou­
ge demande 
$5,000,000 à la popu la tion  ca- 
canadicnne.

U
U

actuellem ent
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Mangez un bon 
déjeûner

Les juges seront jugés
. La  n o u rr itu re  est au corps 

hum ain  ce que l'essence est à 
un moteur. P ou r p ro d u ire  de 
l'énerg ie , l ’essence d o it être 
consommée. Vous ne pouvez 
voyager lo in  dans une auto-

A près  le médecin qu i se tra n s ­
fo rm e vo lon ta irem en t en bou r­
reau. il n ’est rie n  de plus odieux 
qu le ju g e  qui se fa i t  le se rv i­
teu r de l'in iq u ité . Quinze juges

ceci.
Si vous tenez à m a ig r ir ,D u ra n t la guerre, nos Ca-<<

>>
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Voyez à ce que la  tab le tte  
au seau so it solide et assez 
spacieuse pou r su p p o rte r en 
tou te  sécurité  le seau d'eau. 
Débarrassez la pièce de tous 
les e ffe ts  de m o b ilie r a f in  que 
vous ne trébuch iez pas con­
tre  eux. Déposez à l ’avance 
à l ’e n d ro it où vous allez t r a ­
v a ille r  les ou tils  et a rtic les  
dont vous aurez besoin, 
laissez rie n  su r les marches.

M ettez les en fan ts  dans u­
ne a u tre  pièce, avec leurs 
jouets, où ils  ne peuvent se 
blesser e t où ils  ne peuvent 
vous n u ire  pendant vo tre  t r a ­
va il. X ’employez pas de net­
to yeu r liqu ide  in flam m ab le  à 
l ’ in té r ie u r  du dom icile .

\ O N  F O R M  É M E N T  à sa façon  de fa ire  
h a b itu e lle , q u i consiste à opérer "à  liv re  
o u v e rt ”, la  M e tro p o lita n  a chargé ré ­

cem m ent M a rq u is  Jam es, l 'h is to r ie n  b ien  con ­
nu , e t assuré à la M e tro p o lita n , de réd ige r le 
com p te  re n d u  annue l aux  assurés, p o u r 1946.

M o n s ie u r James é ta it  p a r t ic u liè re m e n t b ien  
p réparé  p o u r ce tte  tâche , ca r i l  v ie n t de m e ttre  
la  dern iè re  m a in  à une é tude  tr ie n n a le , e n tre ­
prise à la  dem ande de la  C om p ag n ie , su r les 
opé ra tions effectuées p a r la  M e tro p o lita n  de ­
pu is  la  d a te  de sa fo n d a tio n . Les  ré su lta ts  de 
ce tte  é tude  o n t  f a i t  l 'o b je t  d 'u n  ouvrage , p u b lié  
p a r la V ik in g  Press e t p a r T h e  M a c M illa n  
C om p an y  o f C anada , sous le t i t r e  “ T h e  M e tro ­
p o lita n  L ife , A  S tu d y  in  Business G ro w th  ", 
que l'o n  p e u t se p ro cu re r dans n ’ im p o rte  
que lle  lib ra ir ie .

D ans son co m p te  rendu des o p é ra tio n s  de 1 
C om pagnie  p o u r l ’exercice 1946, M o n s ie u r

C James nous fa i t  l ’h is to r iq u e  d 'u n  propres in in ­
terrom pu  dans le service fo u rn i aux  d é ten teu rs  
de polices du  C anada e t des E ta ts -U n is .

E n tre  au tres  choses, i l  s igna le :

—que les pa iem ents fa its , l'année  dern ière , 
aux d é ten teu rs  de po lices e t à leurs béné fi­
ciaires, o n t dépassé $630,000.000.

que 2,400,000 personnes o n t souscrit, en 
1946, de nouve lles polices à la  M e tro p o lita n .

que le  m o n ta n t des assurances nouvelles 
souscrites en 1946 a dépassé to u t  ce que la 
M e tro p o lita n  a jam a is  en reg is tre  au cours 
de scs 79 années d ’existence.

- q u e  l'a u g m e n ta tio n  des c a p ita u x  d 'assu ­
rance en cours  a m arque  un  nouveau reco rd .

que la  C om pagn ie  a en reg is tré  un  des ta u x  
de m o r ta lité  les p lus bas dans son h is to ire .

- q u e ,  m a lg ré  la tendance à l'a u g m e n ta tio n

des fra is , due, s u rto u t, à la  baisse in in te r ­
rom pue  des ta u x  d 'in té rê t  réalisés, la  C o m ­
pagnie a tro u v e  le m oyen  de m a in te n ir  les 
d iv idendes, su r les Polices O rd in a ire s  e t I n ­
dus trie lles , au m êm e ta u x  q u ’en 1946.

L e  com p te  rendu  de M o n s ie u r Jam es est 
b ien  p lus q u ’une sèche c o m p ila t io n  de s ta t is ­
tiques . E n tre  au tres  choses, i l  e xam ine  la  v a ­
le u r socia le  des p lacem en ts  e ffectues p a r la  
M e tro p o lita n . I l  déclare, p a r exem ple, que  le 
p rog ram m e de c o n s tru c tio n  d 'im m e u b le s  réa ­
lisé p a r la  M e tro p o lita n  —

—‘ ‘es/ une preuve vivante de ce que l'e n tre p rise  
privée peut fa ire  p o u r le bien du  p u b lic .

Que vous soyez ou non  assuré à la  M e tr o p o l i­
ta n , vous tro u ve re z  que  ce c o m p te  re n d u  
annue l v a u t la  pe ine d ’ê tre  lu .  P o u r en re ce vo ir 
un  exem p la ire  g ra tu it ,  i l  vous su ffira  de re m ­
p lir  e t de nous adresser le coupon  ci-dessous.
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Plus de 10,000 livres 
d'aliments impropres 
à la consommation 
sont confisquées
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ETAT DE LA S ITU A TIO N  POUR 1 94 6 :

E N G A G E M E N T S  E N V E R S  LES D É T E N T E U R S  D E  P O L I­
C ES, LES B É N É F IC IA IR E S , E T  A U T R E S

Réserve-s s ta tu ta ire s  des polices
Ce m on ta n t, augm enté des prim es futures e t de 

1*in té rê t p ro d u it par les réserves, est néccs- 
&&:re pou r . rer le règ lem ent fu tu r  de tous 
les bénéfices prévus dans les polices.

Réserve a fféren te  aux c o n tra ts  su p p lém en ­
ta ires  ...................................................................

Sorr mes appartenan t aux bénéficiaires et aux dé­
tenteurs de polices (assurances en cas de décès, 
do ta tions parvenues à échéance, e tc .) mais 
laissées par devers la Com pagnie pou r ê tre  
payées dans les années à ven ir.

D ividendes laissés par devers la C om pagn ie

Réserve p o ur d iv idendes a ttr ib u é s  aux  
assurés ...................................................................

M is  de côté pour ê tre  versé, en 1947, aux déten­
teurs de polices appelés à toucher ces d ividendes.

Assurances échues ou sin istrées m ais  non  
encore r é g lé e s ......................................................

Com prend les cas en cours de règlement et le 
m on tan t e s tim a tif des cas q u i existent m ais q u i 
n ’o n t pas encore été signalés à la Compagnie.

A utres  o b lig a tio n s  d éc o u lan t des polices .
Y  com pris les prim es payées d ’avance, etc

Im p ô ts  c o u r u s ......................................................
C om prend le m on ta n t e s tim a tif des im pôts 

payables en 1947 sur les opérations de 1946.

Réserve de prévoyance co n cern an t les prêts  
h y p o th é c a ir e s ......................................................

Diverses o b l i g a t i o n s ........................................

A C T IF  A S S U R A N T  L ’ E X É C U T IO N  D ES  
E N G A G E M E N T S QUELQUES DETAILS SUR LES 

OPÉRATIONS DE LA 
METROPOLITAN AU CANADA

3: :
H

Si nous savions à quels in ­
convénients nos ancêtres é­
ta ie n t souvent soumis, nous 
apprécierons peu t-ê tre  m ieux 
le p rog rès accom pli dans les 
app lica tions modernes de 
l ’hygiène. Ces perfec tionne­
ments a jo u te n t in f in im e n t à 
no tre  co n fo rt e t p ro tègent no­
tre  santé. Le  vé rita b le  pro­
grès d ’un pays, d isent les h y ­
g iénistes, se mesure à la san- 

hab itan ts . La  saiu- 
publique est précisé­

m ent l'u n  des domaines de la 
p réven tion  où les progrès ac­
com plis son t les p lus  nom­
breux e t les plus s a tis fa i­
sants. A  cet égard les inspec­
teu rs  san ita ires  du m ir is tè - 

de la  Santé que d ir ig e  l'h o ­
norab le D r  J .- I I .A . Paquette

surve illance

V a le u rs  g o u v e rn e m e n ta le s
Gouvernem ent des E ta ts -U n is  $4,001.167,645.00 
G ouvernem ent du Canada

A u tre s  v a le u rs  . .
Provinces et m un ic ipa lités  
Chemins de fer .
Services publicâ . ,
Industries et d ivers

A c t io n s  . . .  . .
Toutes privilégiées ou garanties; 

sauf $1.533,700.00.

P re m iè re s  h y p o th è q u e s  s u r  im m e u b le s
Propriétés agricoles 
A u tres propriétés

P rê ts  a u x  assurés
G aran tis  par les polices.

. . $4.244.055,186.17. . $6.391.359.670.02

242.887.541.17
isa

. . 1.958.283.733.97
Les fa its  im portants exposes ci-dessous et m arquant le traça it de 
la  Compagnie, au Canada, pendant 1046, intéresseront lo tit spé­
cialement les assurés de ta M etropo litan  et leurs bénéficiaires au  
Canada.

$ 89.739.938.35 
. . 530.654.827.57
. . 631.841.742.55
. . 706.047.225.50

■

I
332.747.697 65

106,662.75000 Assurance-Vie en Cours
A u cours de l'année, 230,000 Canadiens o n t souscrit, 
auprès de la  M e tro p o lita n , des polices nouvelles q u i 
garantissent, en to u t, $ 2 1 7,564,850. A  la  fin  de 1946, 
le ch iffre  to ta l de la  ga ran tie  fo u rn ie  p a r la  M e tro p o li­
tan , au Canada, à  2,300,000 dé ten teu rs  de polices, 
a tte ig n a it $1,937,783,490. D e ce m o n ta n t, 58 pou r 
100 é ta it  détenu p a r des assurés à l ’O rd ina ire , 32 
pou r 100 pa r des assurés à L In d u s tr ie lle  e t 10 pou r 
100 p a r des assurés au G roupe.

Total des Placements au Canada
Le to ta l des placem ents de la  C om pagnie, au C anada, 
a tte ig n a it, a la  fin  de 1946, $448,686,839. D e 
m o n ta n t, 54 pour 100 son t des O b liga tions  du  D o ­
m in io n  du  Canada. Les autres placem ents com pren­
n en t des ob liga tions  p rov inc ia les  e t m un ic ipa les, des 
valeurs de chem ins de fer, d ’é tablissem ents in d u s ­
trie ls  e t d ’u tilité s  pub liques, a ins i que des h yp o ­
thèques. L a  M e tro p o lita n  prend égalem ent p a r t au 
program m e d ’h a b ita tio n  p ou rsu iv i pa r les com pagnies 
d ’assurance-vie au Canada.

L’ensemble des versements faits par la Metro­
politan à des Canadiens, depuis son arrivée 
au Canada, en 1872, plus les placements 
qu’elle a actuellement, au Canada, dépasse 
de plus de $284,000,000, le total des primes 
recouvrées des Canadiens.

Oeuvres d’Hygiène et de Bien-Etre
A u  cours de 1946, 236,738 v is ites  fu re n t fa ites p a r des 
in firm iè res, au C anada, à des assurés auprès de la  
M e tro p o lita n , à l ’ In d u s tr ie lle  e t nu G roupe. E n  ou tre , 
plus de un  m illio n  e t tro is  q u a rts  de brochures sur 
l ’hygiène e t sur la  sécurité  o n t é té  d is tribués  p a r les

A gents. E n fin , la  C om - 
pngnic a p ris  p a r t  à 85 

/ campagnes d ’hygiène.

886,963.401.82 ■53.767.508.30 . $ 86.749.350.06 
. . 800.214.051.76

iA
m

té de ses 
b r ité

137,845,377.00 335.308.794.10 88
•

H
Im m e u b le s  (com pte tenu  d 'une  somme globale

en d im in u tio n  par
s

de $25,000.000 portée 
a justem ent) .

C onstruction  à usage d ’h a b ita ­
tion  e t autres imm eubles ac­
qu is à t it re  de placem ent 

Im m eubles à l'usage de la 
Com pagnie . . . .  

Propriétés reprises p ou r dé­
fa u t de paiement d ’h yp o th è ­
ques ($29.628.289.62
co n tra t de vente)

I34.012.611.03 208.908.746 54
: ■
r I. $122.850.596.70 

34.885.954.0430.523.903.19
rc % y ce

20.198.797.00exercent une 
b ien fa isan te  sur 
d ’a lim en ta tion .

BOUS %76.172.195.80nos sources 
A f in  d ’assu- 

p ro tec tion  adéquate

■

126,654.058 48Espèces e n  caisse e t  e n  b a n q u e  . . .

M o n ta n t  n e t  des p r im e s  d iffé ré e s  e t  des 
p r im e s  en c o u rs  d ’ e n c a is s e m e n t 

I n té r ê t  e t  lo ye rs  c o u ru s , e tc .........................

T O T A L  D E  V A C T I F  A S S U R A N T  
U  E X É C U T IO N  D E S E N G A G E M E N T S  $8.045.432.384,20

re r une
de la  province, ils  ont, 
cours de décembre 19^6, v i­
s ité  plus de tro is  m ille  éta­
blissem ents de denrées a li­
m enta ires, con fisquan t 
l ’occcasion de leurs inspec­
tions plus de d ix  m ille  liv res  
d ’a lim en ts  im propres à la 
consom m ation. La  su rve il­
lance des p rodu its  la it ie rs  les 
a condu its  dans 
ries e t from ageries, 227 la i­
te ries publiques, 171 usines 
de pasteurisa tion  et 428 va ­
cheries e t la ite ries  du p ro ­
ducteur. P a r contre, 191 bou­
langeries, 1193 épiceries, 535 
res tau ran ts , 1433 boucheries 

110 marchés pub lics on t 
le u r v is ite . En somme.

m21,000,000.00
26.994.539.16

E:118.268.923.09
60.326.790.03

au %<
. • *

:: :
3

T O T A L  D E S  O B L IG A T IO N S  . . . .  $7.548,450.103.35i
%a

y■ u %.Cela fa it un solde c réd iteu r (marge de sécurité) de $496,982,280.85

Ce solde est porté  en recettes aux comptes su ivan ts :
Fonds de Surplus s p é c ia l ........................................
( y  com pris $69,833,009.00 pou r dépréc ia tion  ou 
flu c tua tio n  éventuelle  de la va leur des place­
ments).

Fonds libres (surp lus) .

NCes fonds, q u i s’é lèvent à environ  6 ^ 2%  du 
passif, co n s titu e n t un tam pon contre les con­
tingences défavorables, e t v iennen t s 'a jou te r 
aux d ispon ib ilités  e x is tan t déjà pour ga ran tir 
que tous les bénéfices stipulés dans les polices 
seront payés au fu r e t ù mesure de leur échéance.

8
<s

$83,533,000.00i
>  • "

88 beurre-
. . $413,449,280.85 ^

g \
' N O T E — P arm i les valeurs actives ci-dessus me tro u ve n t $386,528,629.53, que la  Com pagnie n déposés auprès de d ivers fonctionnaires publics en 

exécution des prescrip tions de lu  lo i ou des règlements de contrô le. Les affaires traitées au Canada e t fig u ra n t dans ce rap po rt sont indiquées 
mur la base du pa ir du change.
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M etropolitan Life Insurance Company
( C O M P A G N I E  À F O R M E  M U T U E L L E )

SIÈGE SOCIAL: NEW-YORK
. | S ~

Président d u  C onse il d ’A d m in is tra tlo n  ,  ^

DIRECTION GENERALE AU CANADA: OTTAWA

/
/ M c« Co.reçu

l ’ inspection sa n ita ire  que p ra ­
tiq u e n t les U n ité s  san ita ires 
de la  province, c’est , l ’applica- 
no ti raisonnée, étudiée et mû- 

pa r Vobscrvation e t par 
de tous les mo- 

•ecommandés par Vhy- 
les d iffé re n -

1 On#vva.I I
I I
I I

c/e/ I
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I Cf /HUç;rie L TIF R E D E R IC K  H . E C K E R LEROY A. LINCOLN
P résiden t

/
N uW :i<o/l’expérience ••••# /.... ....... ....... /yens 1

giène pour que 
tes sources d ’a lim en ta tion  ne 
soient, jam a is  des sources de 
maladies.
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w > Les éditorialistes, dans les 

journaux, s’émeuvent du chô­
mage qui montre, ci et là, sa vi­
laine tête. Mais on ne paraît 
pas s ’apercevoir que dans un 
pays farci de régies d’E tat, le 
chômage n’est pas la inflection 
d'une condition économique né­
cessaire m ais simplement la 
conséquence m athém atique des 
contrôles imposés par le gou­
vernement. Donnez le marché 
libre à l'industrie et celle-ci ab­
sorbera la main d'oeuvre.
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.  \ ¥ r # #■J Connaissez-vous l'histoire du singe qui voulait 

retirer une poignée de noix d'une jarre au col étroit?

Ne sachant se contenter de prendre les noix une par une, 

il finit par ne pas en avoir du tout.

— •  •

Les révélations de “P a t” Sul­
livan n’étaient pas, somme tou­
te, si surprenantes. Il n’y a pas 
très longtemps, un grand ma­
gazine am éricain exposait l'in­
filtration insidieuse du commu­
nisme dans les cellules du tra ­
vail organisé outre 45e. Au Ca­
nada, les observateurs avertis 
se rendaient compte, depuis des 
années, de l’em prise que pre­
naient les agents de Moscou sur 
les unions ouvrières canadien­
nes. L’exposé de Sullivan n’au­
ra jeté qu'une lumière plus bru­
tale, plus crue sur une situa­
tion qui a em piré à ce point 
que le “service d ’ordre” du can­
didat communiste dans C artier 
é ta it assuré ni plus ni moins 
que par l’union canadienne des 
marins. Ceux-ci, en effet, é­
taient bien les costauds qu’il 
fallait pour talocher d ’impor­
tance l’électeur assez im pru­
dent pour afficher ouvertement 
un manque d'enthousiasm e pour 
le programme m arxiste.

WORLD WIDE GUM CO., LTD..GRANBY

les dents, se ten ir propre, et 
grandir pour ê tre  vigoureux et 
actif. C’est cela, l’hygiène.

Une telle réponse ne sera pas 
un rébus. Elle rendra les habi­
tudes d’hygiène a ttrayan tes 
pour les enfants.

;;

C elle  histoire ne manque pas d'actualité, car on

> accaparer les marchandises 

restées rarcu sur le marché: au lieu d'un peu.

on risque de n en pas avoir du tout. L accaparement favorise 

1 inflation des prix et tend à empêcher chaque individu

d'obtenir sa juste part des produits disponibles.

peut aboutir
AU C A N A D A

au même résultat en voulant troj
a i:iii;z v o s  v k tk m k n ts

L'ordre, nous disent les ex­
perts fédéraux, fait partie de 
l'hygiène. E t ces experts nous 
fournissent un exemple, d 'ap­
plication quotidienne. Ils nous 
conseillent de ne pas laisser 
traîner les vêtements, quand 
nous les ôtons, mais de les sus­
pendre soigneusement.

De cette manière, nous per­
m ettons aux vêtements de s’aé­
rer. en même temps que nous 
améliorons l’apparence de nos 
pièces et de nos armoires. Nous 
pouvons aussi éviter des acci­
dents, car il arrive de buter 
contre des vêtements et de tom­
ber.

N’ENGROUFFREZ PAS

Si vous n 'êtcs pas une au tru ­
che, vous ne devez pas "en­
gouffrer” vos alim ents. Les ex­
perts des services d ’hygiène a ­
li men taire conseillent de m â­
cher les aliments, et de don­
ner cette bonne habitude aux 
enfants.

La m astication prépare et 
facilite la digestion. Elle per­
met l’utilisation complète de la 
valeur alim entaire de ce que 
nous mangeons. Les experts 
blâment la rapidité avec laquel­
le les citadins absorbent sou­
vent leurs repas.

Une expérience intéressante 
a été conduite en Angleterre, 
dans une garderie scolaire. Elle 
a révélé qu'il fau t au moins 25 
minutes à un jeune enfant pour 
prendre convenablement son re ­
pas de midi, et qu’une moyen­
ne de 35 minutes prépare enco­
re mieux la digestion et l'u tili­
sation des aliments.

La même enquête confirme 
la nécessité de manger dans 
une atm osphère tranquille, 
vec un minimum de bruit et de 
discussions.

&

Les Canadiens ont eu la sagesse de se contenter 

modérément d'z/zz />czz. sachant

avec le développement de la production. C'est le bon sens même, 

puisque la M O D ER A I ION est le principe essentiel du

que ce peu augmentera* **

La conférence de Moscou 
n'est pas parvenue à régler in­
telligemment le problème alle­
mand et le problème autrichien. 
On n’est pas sûr, loin de là, de 
pouvoir com pter sur la coopé­
ration du Soviet avec ceux-là 
qui étaient pourtant ses alliés 
de guerre. Il y a en Europe un 
colossal travail de police à exé­
cuter et il appert de plus en 
plus qu'il ne pourra être mené 
à bonne fin que par une colla­
boration étroite, puissante, en­
tre  l’Angleterre et les E tats- 
Unis. Aussi bien ceux-ci, de 
concert avec le Canada, doi­
vent aider le plus possible le 
Royaume qui doit rester fort. 
Autrement, le travail de garde 
à accomplir en faveur de la 
paix sera fort handicapé. Quant 
au Canada, sa sécurité dépend 
du bon fonctionnement de l’al­
liance anglo-américaine et les 
hommes politiques de notre 
pays feront bien de ne pas l'ou­
blier.

M A IN T IE N  n  de la C O N T IN U IT E .. un principe queDANGER A LA MAISON
L’eau bouillante a ttire  moins 

les enfants que la flamme, mais 
elle n ’est guère moins dange­
reuse. Les médecins nous con­
seillent d’éloigner les enfants 
des poêles. Combien d'accidents 
sont arrivés à des enfants cu­
rieux qui voulaient soulever le 
couvercle d’une casseroleî

Un médecin énumère un cer­
tain nombre de mesures pro­
tectrices. Serrez les robinets 
d'eau chaude pour que les en­
fants ne puissent pas les ou­
vrir facilement. Poussez les ré­
cipients contenant de l'eau 
chaude vers l'arriére  du poêle, 
pour en rendre l'accès plus dif­
ficile. Tournez les poignées 
vers l ’intérieur. Faites vérifier 
la tem pérature du bain par un 
adulte avant de laisser votre 
enfant s'y  plonger.

la Maison Seagram i f  a jamais cessé d'invoquer.
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n mSOIGNEZ VOS DENTS
Il n’est pas sage d’attendre 

d’avoir mal aux dents pour con­
sulter le dentiste. Les hygiénis­
tes rappellent à tous, et p a rti­
culièrement aux parents, qu'li­
me consultation prise à temps 
peut épargner bien des maux 
et des dépenses. L’examen des 
dents doit ê tre  périodique.

. r "
* * *

De son côté, l’Angleterre fait 
de son mieux pour consolider 
son économie. Elle laisse clai­
rement entendre qu’elle com­
prend son erreur d ’avoir livré 
le pays à l’expérience socialiste. 
Un député anglais, socialiste 
lui-même, M. A. L. Edwards, 
ne faisait-il pas observer, à son 
retour d ’une tournée des indus­
tries américaines, que le péché 
actuel de l'A ngleterre est qu’un 
régime comme celui d*Attlee 
puisse perm ettre à une légion 
de fonctionnaires ignorants de 
brimer les grands industriels 
qui édifièrent, par l'entreprise 
libre, l’économique anglaise. Le 
réveil de l'opinion, chez les in­
sulaires. est tel que le cabinet 
Atlee ajourne plusieurs projets 
de nationalisation.

★

CORPS ETRANGERS
On rappelle aux parents que 

de petits objets placés dans la 
bouche, dans le nez ou dans les 
oreilles peuvent disparaître en 
un clin d'oeil, quand les en­
fants jouent, même sous su r­
veillance. I l  ne faut pas laisser 
tra îner de menus objets com­
me des pois, des noisettes, des 
baies, des boutons, des épin­
g l e s ,  des clous, des fragm ents 
de jouets, à la portée des peti­
tes mains.

Ces objets fascinent les en­
fants qui ont vite fait de s'en 
emparer. Les précautions s’im­
posent davantage encore si les 
enfants doivent rester quelques 
moments sans surveillance.

M12SF

QUESTIONS D’ENFANTS
Les experts d 'O ttaw a donnent 

un conseil aux parents qui sont 
parfois em barrassés par les 
questions de leurs enfants, 
votre enfant vous demande 

Qu'est-ce que l'hygièneï". ne 
commencez pas une conférence 
ou ne prenez pas un ton de 
confidence. La question est 
simple; répondez simplement.

Répondez d’une manière di­
recte. applicable aux habitudes 
de l'enfant et propre à l'in té­
resser. Dites, par exemple : 
C’est ouvrir les fenêtres, 

chasser les mouches, se brosser

Les bogies et les freins et les 
au tres parties mécaniques se­
ront des plus modernes. Pour 
accélérer le chargem ent et le 
déchargement, les portes seront 
plus larges; elles m esureront 7 
pieds de large par 6 de haut. 
Les nouveaux wagons seront 
peinturés du rouge réglemen­
taire du Canadien National et 
porteront la feuille d'érable 
verte avec lettrage en blanc.

Madeleine Caron parle de;AYEZ DES CHEVEUX

MJÜWllS Sham pouing à la lune de m iel
A vez-v o u s

Si

p e n s é  ?i v o t r e  p r o c h a i n e  i n d é f r i s a b l e ?

I l  e s t  b i e n  p r o b a b l e  q u e  d a n s  le  m o m e n t  
v o h  c h e v e u x  s o n t  d a n s  u n  é t a t  p i t o y a b l e .
G  e s t  s o u v e n t  c o m m e  c e l a  à  l a  f in  d o  l ’h i v e r .
L ’a i r  s u r c h a u f f é  d e s  m a i s o n s  d ' u n e  p a r t ,  e t  
d e  l ' a u t r e  l e s  c o i f f u r e s  a s s e z  é p a i s s e s  e t  s o ­
l id e s  p o u r  p r é s e r v e r  d e s  a t t e i n t e s  d u  f r o i d  
n ’o n t  p a s  d o n n é  d e  b o n s  r é s u l t a t s .  E t  
p o u r t a n t  p o u r  q u e  l ’i n d é f r i s a b l e  r é u s s i s s e  
d  f a u t  q u e  l a  c h e v e l u r e  s o i t  a  s o n  m i e u x .

« i
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Les plastiques
Des disques de gramophone 

incassables, de la laine irré tré ­
cissable, des tissus ignifuges, 
des draps imperméables pour 
vêtements de skieurs, voilà au ­
tan t de produits disponibles 
aujourd’hui, grâce au chimiste 
chercheur”, a déclaré M. Dou­
glas Walkington, de la Cana­
dian Industries Limitcdè lors 
de la soirée des dames de l’Ins­
titu t de Chimie du Canada 
(section de Shawinigan F a lls ) , 
jeudi soir.

La beauté de la maison mo­
derne et ses facilités d’en tre­
tien sont attribuables aux ef­
forts du scientiste, a dit M. 
Walkington. Il avait intitulé sa 
causerie “De meilleures mai­
sons, grâce à la chimie”. "Con­
trairem ent à l’opinion populai­
re, les plastiques ne rem pla­
ceront pas la brique, la pierre, 
le bois et l'acier dans la cons­
truction des maisons, mais ils 
entreront dans la fabrication 
d'ustensiles, agglutinants et 
motifs décoratifs e t contribue­
ront de maintes façons à rendre 
le foyer plus plaisant et plus 
confortable”, a ajouté le con­
férencier. Les avantages du 
plastique dans la maison rési­
dent dans leur brillant coloris, 
leur poids minime, leur conduc­
tibilité et, peut-être surtout, 
leur aptitude au moulage.

Les nouveaux développe­
ments scientifiques ne résul­
tent pas d’une inspiration sou­
daine d'un chimiste perm ettant 
de lancer un nouvel article sur 
le marché, la semaine suivan­
te”, a dit M. Walkington. Ain­
si, le nylon est issu de 10 ans 
d’efforts soutenus de chimistes 
et d ’ingénieurs chimistes, au 
coût de 10 millions de dollars.

De nouvelles fibres et de 
nouveaux procédés chimiques 
apportent des changem ents ré­
volutionnaires dans l ’industrie 
du vêtement e t du textile en gé­
néral”, a conclu le conféren­
cier.

C o m m e n t  f a i r e ?

U n e  s é r i e  d e  t r a i t e m e n t s  a  l ’h u i l e  d ’o l i v e  
c h a u d e  r e m e t t r a i t  p e u t - ê t r e  Ica  c h o s e s  a u  
p o i n t .  V o u s  s a v e z  c o m m e n t  p r o c é d e r ?

A p r è s  a v o i r  b r o s s é  l e s  c h e v e u x  h  f o n d  
a v e c  u n e  b r o s s e  d u r e ,  t r e m p e r  le  b o u t  d e s  
d o i g t s  d a n s  u n  p e u  d ’h u i l e  c h a u f f é e  a u  
p r é a l a b l e ,  f r i c t i o n n e r  l e  c u i r  c h e v e l u .  A t ­
t e n t i o n ,  n ' e s t - c e  p a s ?  l ’a p p l i c a t i o n  d ’h u i l e  
c ’e s t  p o u r  l e  c u i r  c h e v e l u  e t  n o n  p a s  p o u r  
le s  c h e v e u x .  I l  s ’a g i t  d o n c  d e  p r o c é d e r  e n  
s é p a r a n t  b i e n  l e s  c h e v e u x  p o u r  a t t e i n d r e  
le f o n d  d e  la  t ê t e .  A v e c  u n e  r a i e  h  t o u s  le s  p o u c e s  o n  r é u s s i t  a s s e z  b i e n .

A lo r s ,  c ’e s t  f a i t ?

M a i n t e n a n t  il i m p o r t e  d e  p a s s e r  u n e  s e r v i e t t e  d e  b a i n  h  l ’e a u  t r è s  
c h a u d e ,  d e  lu  t o r d r e  e t  d e  la  p o s e r  s u r  l a  t ê t e  c o m m e  u n  t u r b a n  b i e n  
é to f f é .

«» Z• •
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Le C.N.R. p lace une 
importante com­
mande
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•  Les nouve l le s  co iffures  dem andent 
u n e  cheve lu re  sa t inée .  D e s  cheveux  
aux  reflets cha t toyan ts .  V o s  cheveux  
p e u v e n t  ê t r e  a i n s i  a v e c  l ’a i d e  d e  
D a n d c r i n c  q u i  en lève  la  pe l l icu le  
g o m m e u s e  q u i  les te rn i t .  Fait b r i l l e r  
l e s  cheveux.  A id e  fa i re  d i s p a ra î t r e  
le s  pe l l icu les  lâches .  L es  cheveux  
t i e n n e n t  m ieux;  et  les  o n d u la t io n s  
d u r e n t  p l u s  l o n g t e m p s .  E s s a y e z  
D a n d c r in c  au jo u rd 'h u i .

'V. M

m
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SUCRE-
rMontréal — M. R. C. Vaugh­

an C.M.G., président et direc­
teur général du Canadien Na­
tional. annonce que l'une des 
plus fortes commandes de wa­
gons à marchandises jam ais 
placée par son réseau vient d’ê­
tre faite.. Elle est pour 3,700 
wagons à ê tre  livrés le plus tôt 
possible.

"Ces wagons” , dit M. Vaugh­
an, "aideront à corriger le ca­
rence de wagons à m archandi­
ses qui se fait sentir actuelle­
ment et donnera de l'ouvrage 
à des m illiers de Canadiens em­
ployés non seulement à la fa­
brication de ces wagons mais à 
la production des m atériaux 
nécessaires.

Les nouveaux wagons ont été 
dessinés par les ingénieurs mé­
caniciens de la compagnie de 
façon à satisfaire  aux besoins 
des expéditeurs 
aux règlements 
lion des chemins de fer am éri­
cains. Ils seront construits par 
trois grandes compagnies : Ca­
nadian Car and Foundry, à 
Montréal, E astern  Car, de New 
Glasgow, N.-E., e t National 
Steel Car, de Hamilton, Ont.

Les nouveaux wagons sont 
plus grands que ceux déjà en 
service. Ils ont une capacité de 
50 tonnes; dans le cas de cer­
taines expéditions, ils pour­
ront transporter 25 pour cent 
de plus que les wagons actuels 
du même type. Tout aciers, ils 
seront doublés de bois à l’inté­
rieur. Ils m esurent à l’intérieur 
10 pieds 6 pouces de long, dix 
pieds six pouces de haut (soit 
un demi-pied de plus que ceux 
déjà en service) et 9 pieds et 
2 pouces de large.
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v  V ; D ix  m i n u t e s ,  q u i n z e  m i n u t e s ,  v i n g t  m i n u t e s  d e  t r a i t e m e n t ?

C e l a  d é p e n d  d u  t e m p s  d o n t  v o u s  p o u v e z  d b q io s e r ,  d e  l ’é t a t  a c t u e l  
, v o s  c h e v e u x  e t  a u s s i  d e  c e  q u ' i l s  s o n t  o r d i n a i r e m e n t :  t r è s  s e c s  o u  

p l u s  o u  m o i n s  h u i l e u x .

A u  s h n m p o u i n g  m a i n t e n a n t .  U n e  p r é p a r a t i o n  s p é c i a l e  h  c e t  e f f e t  
d o n n e  o r d i n a i r e m e n t  d e  m e i l l e u r s  r é s u l t a t s  q u ’u n  s a v o n .  S u r t o u t  d a n s  
les  r é g i o n s  o u  1 e a u  e s t  d u r e .  U n  lx>n s h a m p o o i n g  t o u t  p r ê t  ;i a p p l i q u e r  
n e  c o û t e  p a s  t e l l e m e n t  c h e r ,  v o u s  s a v e z .  O n  e n  t r o u v e  d ’e x c e l l e n t s  
n e  c o û t e n t  q u e  q u e l q u e s  s o u s  p a r  fois .
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S  il f a u t  a b s o l u m e n t  e m p l o y e r  u n  s a v o n ,  o n  s e  t i r e  d e  l ’i m p a s s e  s o i t  

e n  c o m m e n ç a n t  p a r  f a i r e  f o n d r e  le  s a v o n ,  p a r  l ’a v o i r  e n  g e l é e ,  o u  t o u t  
n u  m o i n s  e n  le  f a i s a n t  m o u s s e r  p a r  f r o t t e m e n t  d a n s  le s  m a i n s  e t  n o n  
p a r  u n e  a p p l i c a t i o n  d i r e c t e  s u r  le s  c h e v e u x .

D e u x  s a v o n n a g e s ,  a u  m o i n s ,  
q u ' i l  f a u d r a .

I
I-r 2 r.V .

lT Le téléphone a pé­
nétré la vie can a­
dienne
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n ’e s t - c e  p a s .  E t  t o u s  l e s  r i n ç a g e sI B m

J  h
a I m p o s s i b l e  d e  b i e n  r i n c e r  l e s  c h e v e u x  d a n s  u n  b a s s i n .  11 f a u t  d e  l ’e a u  

c o u r a n t e  e t  p r o b a b l e m e n t  u n e  p e r s o n n e  s e c o u r u b l e  p o u r  a i d e r ,  m a n i e r  
le  b o y a u  d o  l a  d o u c h e  p o r t a t i v e  e t  v o i r  h  c e  q u o  t o u t  lo s a v o n  s o i t  p a r t i .

D u  j u s  d e  c i t r o n  d a n s  u n  p e u  d ’e a u  f a i t  d e s  m e r v e i l l e s  p o u r  le s  
c h e v e u x  b l o n d s .  O n  c o n s e i l l e  o r d i n a i r e m e n t  le  v i n a i g r e  a u x  b r u n t ' s  
m a i s  c e l l e s  q u i  o n t  d e s  m è c h e s  c u i v r é e s  — * o u  q u i  a i m e n t  c e t  e f f e t  
t r o u v e r a i e n t  b i e n  d u  c i t r o n ,  j ’i m a g i n e .  11 f a u t  e n c o r e  u n  r i n ç a g e  a p r è s  
l u s  d e  c i t r o n  o u  v i n a i g r e .  E t  c ’e s t  f a i t .  Il n e  r e s t e  q u ' à  s é c h e r  e t  à  p l a c e r  
le s  c h e v e u x .

AV • »> .• *

canadiens et 
de V Associa-

i  v > t- iI SVLes sattistiques estiment i )  

plus de 51,000,000 le nombre 
de téléphones en service dans 
Vu ni ver s dont plus de 30 mil­
lions sur le continent nord- 
américain.

I

J Vf
I

I —  M a i s  lu  l u n e  d e  m ie l  ?

—  N o u s  y  v o i l à .
Ckr P S8i U n  j e u n e  m a r i  d e  m e s  c o n n a i s s a n c e s  —  il f a u t  d i r e  q u ’il s ’o c c u p e  

d  a c c e s s o i r e s  é l e c t r i q u e s  —  u n  j e u n e  m a r i  s ’e s t  a v i s é  q u ’u n e  a m p o u l e  
i n f r a  r o u g e  p o u r r a i t  s é c h e r  le s  c h e v e u x  b i e n  p l u s  v i t e  q u ’à  l ’o r d i n a i r e .  
U n e  a m p o u l e  i n f r a - r o u g e  c ’e s t  u n e  s o u r c e  p u i s s a n t e  d e - c h a l e u r ;  l a  c h a ­
l e u r  s è c h e ,  c ’e s t  t o u t  l e  s e c r e t .

X)

7 b•J »

Zx Les immeubles et l’outilla­
ge affectés à l’exploitation 
du service téléphonique 
aCnada représentent un pla­
cement de plus de $400,000,­
000.

i§ Ki
i

l '
L n  c h a l e u r  b r û l e  a u s s i .  I l  f a u t  d o n c  p r o c é d e r  a v e c  m é t h o d e  e t  f a i r e  

v i t e .  A p r è s  q u e l q u e s  e x p é r i e n c e s  t r è s  h e u r e u s e s ,  d a n s  u n  m é n a g e  » 
j e  c o n n a i s ,  c  e s t  d o n c  le  m a r i  q u i  s è c h e  le s  c h e v e u x  d e  s a  f e m m e  en*so  
s e r v a n t  d ’u n e  a m p o u l e  i n f r a - r o u g e .

au

' ÛZ
O n  m  a s s u r e  q u e  l a  m ê m e  a m p o u l e  i n f r a  r o u g e  p e u t  f a i r e  s é c h e r  e n  

vin r i e n  d o  t e m p s  le  v e r n i  à  o n g l e s  . . .  I l  y  a  d e s  t a s  d e  c h o s e s  à  f a i r e  a v e c  
1 i n f r a r o u g e .

. -

l i i L'Ontario avec 20.4 
phones par 100 habitants est 
en tête de toutes les provinces 
quant au développement té­
léphonique. La Colombie Bri­
tannique vient en second a­
vec 18.9.

tclé- M a i s  d i t e s  d o n c .  L e s  c h e v e u x  h u i l é s ,  p u i s  l a v é s  il f a u t  t o u t  d e  m ê m e  
le s  m e t t r e  e n  b o u c l e t t e s !  A v e z - v o u s  d é j à  e n t e n d u  d i r e  q u e  p o u r  la  m i s e  
e n  R‘lH y  n  p a s  u n e  l o t i o n  p o u r  r i v a l i s e r  a v e c  u n  r e s t e  d e  b o u t e i l l e  
cle m o r e  . . . .  A v e c  ç a  o n  f a i t  d e s  m e r v e i l l e s  m ê m e  q u a n d  le s  c h e v e u x  n e  
t i e n d r a i e n t  p a s  a u t r e m e n t

Kl
F

l; T -\\ I^0*41 ,
• • s•» ; » ■j p. ... ».

( p l i a n t  n u  t r a i t e m e n t  à  l ’h u i l e  il f a u d r a i t  l e  r e n o u v e l e r  u n e  fo i s  p a r  
s e m a i n e  p e n d a n t  p l u s i e u r s  s e m a i n e s ,  l i o n n e  c h a n c e  e t  s o y e z  b e l l e  n o u r  
P â q u e s .  1
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NOUVEAUX WAGONS DU C.P.R. POUR AUTOMOBILES leur jeu d ’équipe et à leur bel es­
prit sportif.

En rem portant le championnat 
juvénile provincial, le Technique 
garde clans la cité de Shawinigan 
un titre  hautem ent convoité et 
qui fut rem porté l’an dernier, par 
le C.I.C. juvénile. C’est la troisiè­
me fois en cinq ans qu’une équipe 
de notre ville rem porte cet hon­
neur. Le C.I.C. fu t champion ju ­
vénile deux fois et, ce tte  année, 
c’est au tour du Technique.

Le succès du Technique, cette 
année, est dû en grande partie à 
M. C. N. Crutchfield, principal de 
l’Ecole et président de l’équipe, à 
M. Jean-M arc Milettc, gérant, e t 
à son coach, Jean Landry, qui a 
dirigé ses joueurs si habilement 
au championnat qu'ils détiennent 
m aintenant.

Au cours des séries élim inatoi­
res, le Technique a enregistré  34 
buts contre ses adversaires tandis 
que leur brillant gardien de buts 
Lacerte n'en laissait en trer que 
cinq dans ses filets. D urant l’an­
née, les Techniciens jouèrent deux 
parties d’exhibition et les gagnè­
rent toutes deux. Ils défirent d’a­
bord le Nicolet par 9-7 et triom ­
phèrent plus tard  du Snowden au 
compte de 5-2.

1,500 personnes ont vu le Tech­
nique triom pher du Sherbrooke, 
samedi. Parm i eux, on notait M. 
C. N. Crutchfield, principal de l’E ­
cole Technique, MM. E. A. B art­
lett, Emile Lockwell et Jean-M arc 
Milette, professeurs. On notait é- 
galoment la présence de Emile 

Butch” Bouchard, Kenny Rear­
don et Bob Fi lion, des Canadiens 
de Montréal ; de F rank  Selke, gé­
rant-général du forum, Jacques 
Locas, du Royal et M. Walker, 
chef-éclaireur des Maple Leafs de 
Toronto.

Expansion de l'Alumi­
nium Limited au Brésil

gestes. Supéfaite d'abord, elle 
n 'eut de souffrance que de trou ­
ver cela un peu ridicule. Mais 
cette tactique d'indifférence ne 
lui fut pas facile à observer long­
temps.

C’é ta it une jeune fille, C hristi­
ne, qui avait, involontairem ent, 
sans doute, troublé ce bonheur 
qui semblait parfait. Quel serait 
le sort des deux Saint-M auxe? 
E tait-il grave ce trouble de Thier­
ry, cet homme de quarante ans 
devant une jeune fille de dix- 
neuf ans? Où se term inera l'aven­
ture de Christine?

Les sourires de la vie devien­
nent parfois d ’étranges rictus. Im ­
placables, dures, persistantes, in­
sinuantes, blessantes, les desti­
nées se hérissent, lu tten t et con­
duisent à l’abîme, l’abîme sans 
fond.

André Corthis, avec sa grande 
m aîtrise de rom ancier, crée des 
personnages affreusem ent m al­
heureux qui souffrent comme l’on 
souffre dans une vie d ’amour blés-

REPRESENTANTS DEMANDES
m85

La direction de l’Aluminium Li­
mited a annoncé mardi, le 25 
m ars dernier, l’établissement au 
Brésil d ’une nouvelle entreprise 
d’aluminium, l’Aluminio do Brasil 
S.A. Dans cette nouvelle en tre ­
prise l’Aluminium Limited sera en 
participation avec M. Francisco 
P ignatari, l’un des premiers in ­
dustriels Brésiliens. L’actif total 
de la société dépassera $10,000.000.

L ’Aluminio do Brasil S.A. dis­
pose déjà de plusieurs usines qui 
fabriquent des articles en alum i­
nium. Elle projette de s ’engager 
en outre dans plusieurs branches 
complémentaires de l’industrie de 
l’aluminium, notamment dans la 
fabrication des semi-produits, 
grâce à l’installation dans l ’é ta t 
de Sao Paulo de lam inoirs moder­
nes à roulement rapide qui pour­
ront produire environ 15,000 ton­
nes de tôles d’aluminium p ar an ­
née. Un équipement moderne et 
des procédés de fabrication assu­
rant de bas prix de revient per­
m ettron t à la société de trouver 
dans le pays de très im portants 
débouchés pour ses produits en 
approvisionnant les entreprises 
engagées dans la fabrication des 
articles de ménage, des conte­
nants, des m atériaux de construc­
tion et du m atériel de transport 
toutes industries qui sont au Bré­
sil en voie de développement.

En 1946, le Brésil a utilisé ap­
proxim ativem ent 5,500 tonnes d 'a ­
luminium dont la majeure partie  
provenait du Canada. La consom­
mation, au cours de cette période, 
fut bien des fois supérieure à  la 
consommation d'avant-guerre en 
dépit du fait qu’en 1946 on m an­
quait encore au Brésil d’en trepri­
ses de transform ation d’une im­
portance suffisante pour répondre 
aux
finis. La 
d’aluminium vierge au Brésil est 
d ’environ 2,500 tonnes par année.

< Société d ’Assurancc-Vie, Accident-Maladie, non-cancel- 
lable, Assurances Juvéniles, puissante organisation établie au 
pays depuis 1887, demande jeune homme actif, sérieux, ambi­
tieux, pour la représenter dans Grand’Mùre et les envi­
rons.
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Pour de plus amples détails, écrivez tou t de suite à Jos. J. 
Dubois, Rivière-à-Pierre, Co. Portneuf, en m entionnant âge, oc­
cupation actuelle, références.
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The Shaw in igan  W ater 
and Power Com pany

-O * ù> y88 N,
A gents dem andésm
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ïS A une assemblée des adminis­
tra teu rs  de The Shawinigan W a­
ter and Power ̂ Company tenue lun­
di, 24 m ars 1947, un dividende de 
tren te  cents (30c) p ar action a 
été déclaré su r les actions ordi­
naires, sans valeur nominale, de 
la compagnie pour le trim estre 
se term inant le 31 m ars 1947, 
payable le 26 mai 1947, aux ac­
tionnaires inscrits su r les regis­
tres en date du 18 avril 1947.

Jfont $40. fi $60. par 
vendant de porte en 

porte. Soyez votre propre patron 
e t devenir indépendant.

LES PRODUITS FAMOUS 
INCORPORES,

370, rue Guy, Montréal.

Nos agents 
semaine rn
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A PAQUES 

dim anche, le  6 avril,
BILLETS SPECIAUX

/ >■s sc.> M Un ouvrage de 240 pages. Prix: 
$1.35.

I

Cham pionnat rempor­
té par le High School 
de Shaw in igan  Falls

Le High School de Shawinigan 
a rem porté le cham pionnat pro­
vincial des High Schools au cours 
de la dernière fin  de semaine, en 
blanchissant Granby au score de 
4-0. La partie fu t jouée au forum 
de Montréal, samedi dernier.

Les joueurs du High School de 
Shawinigan furent reçus, dans la 
soirée, à un souper offert au Ritz 
Carlton par H. S. Reid, à l’occa­
sion de leur victoire et de celle du 
Technique juvénile. Les joueurs de 
ces deux équipes, de même que 
quelques invités reçurent, au cours 
du souper, la visite de M. Victor 
Bertram , président du Shawini­
gan Chemicals.

X

A PRIX REDUITS 
PAR TRAIN

Tous ces volumes ont été pu­
bliés par Les Editions Variétés. 
Ils sont en vente dans toutes les 
bonnes librairies et aux Editions 
Variétés, 1410. rue Stanley, Mont­
réal, Canada.

m
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V; E ntre  tou tes  les s ta tio n s au Canada e t à 
to u tes  les villes de la  fron tière  am éricaineM. W. M. Neal, à gauche, président du Pacifique Canadien, a 

fa it ces jours derniers, dans les cours ferroviaires de la gare 
Viger, à Montréal, l'inspection d’un des nouveaux wagons pour 
automobiles fabriqués spécialement pour le C.P.R. pour accé­
lérer le transport des voitures derniers modèles distribuées en 
grand nombre à travers tout le Canada. Ce nouveau wagon est 

peu plus long que les wagons que Von utilise en ce moment 
le transport des automobiles et est muni de portes plus

Le C.P.R. a

TARIF SIMPLE PLUS UN TIERS 
POUR ALLER ET LE RETOUR

t

Saint Noël C habanel
A L'ALLER, bille t valable à p a r tir  de je u ­
di, le 3 avril, ju sq u 'à  2 h. p.m ., lundi, le 
7 avril.
AU RETOUR, bille t balablc 
part ju sq u 'à  m in u it, m ardi, le 8

Aux Editions FID ES vient deun pour le dé­
avril.

paraître, dans la collection "les 
1 Grands serviteurs de Dieu", une 
plaquette de lecture fort agréable 
intitulée: SAINT NOEL CHABA­
NEL. Cette a ttachan te  biographie 
de l'humble saint (un des sept 
m arty rs canadiens) a été écrite 
avec beaucoup d’am our par un
com patriote de saint Noël Chaba- Les étoiles de la jou te  furent 
nel, le père Alfred Raymond, s.m. John et Lawrence Wilson, Gagnon, 

L’auteur, ayant à coeur de pré- M atteau, Pronovost e t Carbon- 
senter une vie aussi exacte que neau. John Wilson se surpassa en 
possible, a consulté, concernant le comptant quatre buts et fournis- 
jeune jésuite, les documents et sant cinq assistances. Gagnon y 
les notes des archives romaines de | alla également de quatre buts et 
la Compagnie de Jésus. E v ita n t, fournit quatre assistances. Mal­
les défauts particuliers au genre; tcau compta trois buts, Prono­
longueurs, parfois fadeur au sen- vost un, Carbonneau un et Law- 
timcntalisme religieux, le père rencc Wilson un. Une mention 
Raymond a su nous offrir une bio- spéciale va à La cortc, gardien de 
graphie simple, dépouillée même, buts des vainqueurs, pour son é- 
11 nous fait connaître le m arty r d a ta n t blanchissage, 
dans son pays natal, au collège où 
lui est révélée sa vocation de m is­
sionnaire; au noviciat des jésui­
tes, à l’institution où il enseigne 
et enfin en pays de mission, aux 
prises avec les souffrances de son 
dur métier de pêcheur d’âmes.

pour
larges pour faciliter le chargement des autos, 
commandé 620 de ces wagons et 204 ont été livrés à date. M. 
W. F. Tully, surintendant général du d istrict de Québec, accom­
pagnait M. Ncal lors de sa visite.
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MINIMUM DES PRIX REDUITS
. 30cA dultes ou en fan ts  .

Renseignements supplémentaires de tout
agent.
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Balzac: Eugénie Grandet et César 
B irotteau. Ces deux romans ré­
cemment parus, ont été publiés si­
m ultaném ent avec La princesse de 
Clèves par Madame de La Fayette.

César B irotteau est une autre 
célèbre figure de la grande armée 
du roman L a comédie humaine 
créée par Balzac. Le parfum eur 
Birotteau, inventeur de la double 
pâtes des sultanes et de Veau car­
minative et patron de l'établisse­
ment La Reine des roses veut se 
lancer dans la politique et la spé­
culation. Madame Birotteau, fem ­
me de grand jugement, crie casse- 
cou. César grisé par quelques suc­
cès n’entend rien; il se croit ap­
pelé aux plus hauts postes et aux 
plus éminentes fonctions.

DANS LE DOMAINE 
DU LIVRE

■ Vf- v

besoins des usines de produits 
capacité de production EN VEDETTECongrès M ariai

La série des grands rallie­
ments catholiques qui ont, dans 
le passé, tan t contribué à ran i­
mer l'esprit chrétien à  travers 
le monde, série si brutalem ent 
interrom pue par la dernière 
grande guerre, sera  reprise à 
O ttawa avec éclat e t solennité 
durant la troisième semaine de 
ju in  prochain.

C 'est on effet dans la capita­
le canadienne que se tiendra, du 
18 au 22 juin inclusivement, un 
grand Congrès M arial dont le 
double objet est d ’offrir au 
Tout-Puissant, par l'entremise 
de la Stc Vierge, de ferventes 
prières collectives pour la paix- 
universelle et m arquer en mê­
me temps, et combien solennel­
lement, le centenaire du diocè­
se d'O ttawa dont la fondation 
remonte à 1847, alors que la 
capitale canadienne d 'aujour­
d'hui portait le nom de By town.

Sous l'au torité  éclairée d’un 
Cardinal-légat, représentant of­
ficiel du Souverain Pontife, le 
Congrès Marial réunira  à O tta­
wa quelques centaines de car­
dinaux, archevêques et évêques, 
et plus de cinq mille prêtres. 
Des invitations ont été adres­
sées à l’épiscopat de quelque 
soixante-quinze différents pays 
et, à date, la réponse est fort 
encourageante. On prévoit que 
les fidèles qui sc chiffreront à 
au moins un quart de million 
viendront de toutes les régions 
du Canada et des E tats-U nis 
rendre à la Grande Médiatrice 
du Ciel l ’hommage de leurs 
confiantes prières pour qu elle 
obtienne de son Divin Fils l'é­
tablissement d’une paix juste 
et durable dans le monde.

Les principales cérémonies 
du Congrès dont la plupart se 
dérouleront au tour d ’un repo- 
soir colossal — oeuvre des a r­
chitectes M artineau et Talbot, 
d ’Ottawa et Montréal — où des 
sièges seront aménagés pour 
75,000 personnes, comprendront 
des messes de minuit, proces­
sions, jeux scéniques, pontifica­
les, heures saintes et heures 
mariales.

Pendant toute la semaine du 
Congrès il sera tenu une expo­
sition religieuse à laquelle par­
ticiperont une centaine de com­
munautés, d’hommes et de fem­
mes, et où des appels seront 
lancés en faveur des vocations, 
notam m ent pour le travail m is­
sionnaire.

Sur )o canal Rideau, qui di­
vise la ville d ’O ttawa en deux- 
sections distinctes et qui fut 
construit au début du 18e siè­
cle pour des fins de stratégie 
m ilitaire, on verra  des proces­
sions de barques allégoriques en 
l'honneur du Saint-Sacrement 
et de la Stc Vierge. La magni­
fique autostrade ou promenade 
qui parsèm e de magnifiques 
parterres en fleurs les plus 
belles sections résidentielles de 
la ville, servira aussi à d’im-

Les A nges Noirs
p ar François MAURIAC 
de l’Académie Française 

La confession de toute une vie 
que M auriac donne dans son cé­
lèbre roman que viennent de pu­

er Les Editions Variétés, n’est 
une scène nomenclature de 

u.tes, c 'est une vue d’ensemble 
un destin où il fa it suivre les 

lignes de faite  et où il projette la 
lumière dans les plus sombres val­
lées.
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L'Heure Northern 
Electric

a®

» .

L ’Heure N orthern Electric, qui 
sera  discontinuée pour la saison 
d’été, term inera le lundi, 31 m ars, 
la présente série de ses émissions 

En Avant avec le Canada " pour 
revenir sur les ondes l’automne 
prochain. On se souviendra que 
L’Heure N orthern Electric a dé­
croché le trophée LaFlèche, l’an 
dernier, ayant été jugé “le meil­
leur program m e commercial” de 
la radio canadienne.

Donna Grcscoe, brillante violo­
niste de Winnipeg, sera la vedette 
de l’émission. Douée d’un talent 
prodigieux, cette jeune a rtis te  
dès l’enfance, suscité l’in térêt des 
critiques musicaux. Eli a fait scs 
débuts au Town Hall de New 
York, il y a quelques semaines, et 
y a rem porté un énorme succès. 
Son jeu rem arquable a soulevé 
l’enthousiasm e des auditoires p a r­
tout où elle s ’est fait entendre.

François Bertrand racontera 
l’histoire de la musique canadien­
ne, depuis l’époque des prem iers 
colons, et le rôle qu’a joué celle- 
ci dans notre vie nationale. Léo 
LeSieur, organiste, fournira l’ac­
compagnement de fond.

L ’orchestre de concert N orthern 
Electric, sous la direction de Paul 
Scherman, accompagnera l’a rtis te  
et exécutera en plus un program ­
me de musique choisie.

L’Heure N orthern Electric est 
transm ise par le réseau national 
et les réseaux français de Radio- 
Canada.
Dernière heure

11 est annoncé en dernière heu­
re qu’à l’émission finale de L ’Heu­
re N orthern Electric pour cette 
saison, soit le 31 mars, Godfrey 
Ridout, brillant arrangeur m usi­
cal, dirigera sa propre composi­
tion "Intermezzo for a Comedy” . 
Cette oeuvre a été jouée à une é­
mission qui a récemment décro­
ché un prix de L’Ohio S tate Uni­
versity. Elle a aussi été jouée à 
une émission spéciale du réseau 
Columbia.

Né à Toronto et âgé de seule­
ment 29 ans, Godfrey Ridout a 
étudié au Conservatoire de Musi­
que de Toronto et est professeur 
à cette institution depuis 1940. Il 
écrit de la musique depuis l’âge 
de 17 ans.
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supporteurs du Technique furent 
reçus à souper à l’hôtel Ritz Carl­
ton, avec les joueurs du High 
School de Shawinigan, par M. II. 
S. Reid. M: Victor Bertram , pré­
sident de Shawinigan Chemicals, 

Semblant prévoir sa mort, le se rendit au souper pour féliciter 
jeune apôtre sc dépense avec une les joueurs de leur magnifique

performance. Outre les personnes 
six ans, il m eurt m arty r du Christ, que nous avons mentionnées plus 
ainsi qu’il l’avait toujours désiré, haut, M. J. G. McLeod, principal 

Le style alerte et quelques très  du High School de Shawinigan et 
belles descriptions contribuent à M. Fisher, professeur, assistaient 
l’in térêt du volume qu’on pourrait ! à ces agapes. George S tew art sc 
donner comme un modèle du gen-1 fit l’interprète de ses compagnons

de langue anglaise pour remercier 
M. Reid et Jean Landry remercia 
au nom des joueurs de langue

Dans une misérable cure, un pe­
tit desservant: autour de lui. des 
paysages féroces.. .  Gabriel Gra- 
dère, fils d’un petit métayer, a 
une figure d'ange. La bienfaitrice 
de son école le rem arque et le fait 
en trer au séminaire. Il ne tarde 
par à le qu itte r n’ayant aucune 
foi. Le jeune homme se laisse al­
ler sur la pente du mal.

Pendant qu’il courtise deux cou­
sines, Alida et Mathilde, habitant 
un château des environs, il vit 
ignominieusement avec Aline, qui 
l ’entraîne dans le plus honteux 
trafic. Alida. laide et beaucoup 
plus âgée que lui, ayant eu de lui 
un fils, l’épouse et m eurt peu a ­
pres en lui laissant sa fortune.

Ce fils, Andrés, est confié aux 
soins de Mathilde qui. par dépit 
de n ’avoir pas épousé Gradère, 
s ’é tait m ariée avec un régisseur 
de domaines qui a la passion de 
la terre. Sans cesse harcelé par­
les demandes d ’argent d’Aline, 
Gradère est peu à peu dépouillé 
de ses biens par ce régisseur. Ma­
thilde qui aime Andrés comme son 
propre enfant, forme le rêve de 
lui fa ire  récupérer son domaine 
en le m ariant à sa fille Catherine.

Au milieu de cette tris te  hum a­
nité, émerge la figure pure et 
naïve de l’aobé Forças. Il avait 
recueilli sa soeur, séparée de son 
mari, e t qu’il continuait à regar­
der avec des yeux de frère indul­
gent. Ses paroissiens malveillants 
colportent des calom nies.. .  Mais 
tel n ’est pas le dram e que veut 
faire vivre M auriac dans ce ro­
man qui sonne comme un glas.

C’est la vie ignoble de Gabriel 
Gradère qui verra, m ais trop tard, 
la destinée à laquelle il a failli. 
Ce récit ne peut que fortifier la 
foi en ce monde invisible que nous 
servons car "on peut pénétrer dans 
le surnaturel par en bas”. Les 
anges noirs tournent autour de 
vous, ils vous saisiront peut-être 
aussi.

Un volume de 216 pages. Prix: 
$1.25.
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&Que oui!E tait-il orgueilleux?
Mais son coeur sincèrement bon
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Donna Grcscoe, jeune violoniste dé 
Winnipeg, qui sera la vedette de 
l’Heure Northern Electric lundi 
soir, le 31 mars. Cette émission 
sera la dernière de la présente 
série "En Avant avec le Canada”. 
Soutenue par l’orchestre de concert 
Northern Electric, sous la direction 
de Paul Scherman, Mlle Grcscoe 
exécutera des oeuvres de Wieniaw- 
ski et de Schubert.

ne prévoyait pas l’existence d’ê­
tres fourbes et malhonnêtes. L’an­
ge de la probité commerciale, le ardeur accrue. A l’âge de trente- 
m arty r de la probité commerciale 
perdra rapidement le fruit de son

a,

labeur de vingt ans.

Une silhouette ironique qui pas­
se, par la m agie.du récit, au mo­
dèle le plus concret du bon petit 
commerçant qui a réalisé sa for­
tune dans son négoce et qui pen­
se réussir mieux ailleurs. L’his­
toire de la grandeur et de la dé­
cadence de B irotteau est un des 
piliers de ce monde balzacien é­
trange et m ystérieux qui hante 
tous ceux qui y  pénètrent.

Un volume de 415 pages publié 
dans la collection 
illustres. P rix : $1.25.

r
\pressionnantes processions de 

chariots allégoriques représen­
tan t les grandes étapes de la 
vie de la Stc Vierge.

Dans le principal Théâtre de 
la ville et à l’Auditorium d’Ot­
tawa, on pourra assister à des 
représentations dont le Thème 
sera le rôle de la Très Stc V ier­
ge dans l’oeuvre de la rédemp­
tion du genre humain, et qui 
seront présentées par des a r ­
tistes canadiens de renom. 11 y 
au ra  aussi des jeux scéniques 
ou pièces en tableaux de toute 
beauté, faisan t resso rtir la sou­
veraineté de la Vierge Marie. 
Ces grandes pièces 
jouées à différentes heures en 
anglais et en français.

L’Acte de consécration du 
Canada au Coeur Immaculé de 
Marie sera lu en français par 
le très honorable Louis St- 
Laurcnt, m inistre canadien des 
A ffaires Extérieures, et, en 
anglais, par l’honorable Jamcs- 
J . McCann, m inistre du Revenu 
National. C’est donc dire que 
l’Eglise et l’E ta t, dans une pen­
sée commune, sc joindront à 
l’immense foule des congressis­
tes dans un confiant élan de 
dévotion envers notre bonne 
Mère du Ciel. Puisse-t-elle ob­
ten ir de son Divin Fils pour 
l’hum anité inquiète et souffran­
te l’assurance d’une paix ju ste  
et durable!

De puissants comités diocé­
sains sur lesquels figurent des 
membres du clergé et des laï­
ques en vue s’occupent de ré­
server des chambres pour les 
congressistes, surtout ceux qui 
viendront des centres les plus 
éloignés. Ainsi, on prévoit que 
la ville d’O ttaw a sera en mesu­
re de recevoir convenablement 
tous ceux qui visiteront la Ca­
pitale canadienne à l’occasion 
de ces mémorables assises m a­
riales.

I
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Souhaitons que la collection “les 
Grands serviteurs de Dieu” nous 
apportera bientôt de nouvelles 
plaquettes, d’aussi haute valeur.

Un volume de 156 pages, édité 
chez Fides. en vente dans toutes d  a r b i t r a g e  
les librairies au prix de $0.75.

7française.
V
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-, Séance du tribunal i

Une courte séance a été tenue 
par le tribunal d ’arb itrage mardi 
dernier au sujet du différend en­
tre la cité et le Syndicat des em­
ployés manuels.

Les procureurs des deux parties 
ont produit au tribunal copie des 
clauses 18 et 19, au su jet de Ta 
durée du travail et du travail sup­
plémentaire sur lesquelles il n ’y a 
pas eu entente et qui seront pri­
ses en délibéré par le tribunal.

Les As du TechniqueLes romans• •

Ils ont blanchi Sherbrooke 
au score de 14-0Destinées

par André Corthis 
Un nouveau roman de Paris.
Le thème de ce beau livre, que 

viennent de publier au Canada, 
en prim eur, les Editions Variétés, 
nous fait toucher le fond d'un 
problème sentim ental en nous fai­
sant assister à la fréquente et 
inégale lu tte  de l’amour contre les 
forces puissantes du destin.

Laure et Thierry Saint-Mauxe 
étaient heureux depuis leur ma­
riage. La jeune femme, pourtant 
avait connu un premier m ariage 
pénible n’ayant pu aimer son pre­
mier mari qu’elle avait soigné a ­
vec attachem ent pendant de lon­
gues années. Mais cette fois, son 
coeur s’était donné tout entier à 
Thierry quelle  entourait d ’une 
tendresse presque religieuse et 
les souvenirs de sa première ex­
périence malheureuse s'effaçaient 
de son esprit. Leur petite vie 
ouatée suffisait à son amour qui 
semblait devoir durer toujours.

Mais un jour, Laure commen­
ça à discerner chez son mari des 
signes d’infidélité. Signes qu’elle 
avait chéris quand c’était elle qui 
provoquait un trouble en lui, c’é­
ta it quelque chose d ’un peu sac­
cadé, d’un peu sourd dans sa voix, 
une imperceptible nervosité des

Le Technique juvénile, de Sha­
winigan, a clôturé de façon spec­
taculaire sa saison de hockey pour 
l'année 1946-47, samedi dernier, 
en se rendant à Montréal, écraser 
le champion juvénile de Sherbroo­
ke, au Forum, par le compte de 
14-0, et rem porter ainsi le cham ­
pionnat provincial juvénile.

Après avoir tout balayé sur son 
passage, au cours de la saison ré­
gulière de la ligue juvénile, à Sha­
winigan et des élim inatoires ré­
gionales, le Technique avait pris 
la mesure des Generals de Qué­
bec, il y a deux semaines, pour se 
classer en finale contre le Sher­
brooke, qu'il a écrasé de façon si 
sensationnelle, au cours de la der­
nière fin de semaine.

Le Technique vient de rem por­
ter un championnat qu’il a g ran­
dement mérité par la magnifique 
performance affichée par ses jeu­
nes équipiers, au cours de la sai­
son. Ces derniers ont joué avec un 
entrain  toujours exceptionnel et 
ont gagné ainsi d ’etre considérés 
comme la plus brillante équipe ju ­
vénile encore vue à Shawinigan. 
Ils ont terminé en tête de la ligue 
juvénile de Shawinigan, sans a ­
voir subi aucune défaite, grâce à

seront
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Investiture Scoute
Dimanche dernier, le 23 mars, 

a eu lieu, dans la chapelle des Ur- 
sulines, l’investiture de neuf nou­
veaux scouts de la troupe St- 
Pierre.

Les nouveaux venus qui ont re­
çu l’habit en cette circonstance 
sont: MM. Jacques Duchaîne, Ro­
bert McNicoll, Rosaire Hamel, 
Georges Leclerc, Jean-Claude Le­
clerc, Jean-Guy Lemay, Jean-Pier­
re Richard, Roland Auger et Jac­
ques Lafrenière.

M. Frédéric Poliquin, commis­
saire diocésain, et M. le chanoine 
Maurice Patry , supérieur du sé­
minaire des Trois-Rivières et au­
mônier diocésain des Scouts ca­
tholiques, présidaient la cérémo­
nie.
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César Birotteau
p ar Honoré de Balzac 

Cette saison, Les Editions Va­
riétés présentent dans leur riche 
collection "Los romans illustres 
deux chefs-d’oeuvre d ’Honore de

D E S S L E T S  & * \
8 ASamedi soir, il y eut veillée 

d'arm es traditionnelle pour les 
scouts-aspirants qui devaient être 
investis le lendemain.
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